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q u e  p a r c e  q u e  n o u s  fo m m es à  g e n o u “
• a L e v o n s - n o u s  » .  ,•

ÏÎU' i  A U  I I  J A N V I E R  1 7 9 3 ;

V ilttte ,  Gauthier 6» Lafagt.

m arquis en 1 7 8 9 .  légiflateur en 
3 ^ 2 ,  &  bel-efprit en tout temps ,  s’eft chargé d e n n k
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tous les m a t in s ,  à  Taide de fa lorgnette ;  paffe P ans 
en r e v u e , &  dit fon m ot fur tout ce qui lui  ̂ faute aux 
y eu x. Dernièrem ent encore , il faifoit ientir a  la com ­
m une la néceflité d’avoir des latrines publiques ; mais il 
n’eft pas tous les jours d’ hum eur aufli philantropique. 
V e r s  la fin de décembre d e rn ie r ,  il s’ ayifa  de remettre 
fur le tapis le 2 feptem bre , Sc de c n e i  haro lur les 
faélieux qui empêchent le retour du luxe. C o m m e  un 
autre J o n a s , il prédifoit à  la N in iv e  de France qu e  1 herbe 
bientôt alloit croître dans les rues , &  que ^  ®Ler 
faubourg S a in t - G e r m a in  devien.droit une T h é b a i d e ;  le 
tout aflaifonné d’intentions ca'.omnieufes &  d cxpreliions 
dénigrantes dirigées contre les Parifiens &  leur com ­
mune. Il y  avoit  pourtant quelque chofe de vrai dans 
tout cela ; mais il eft dur de recevoir  des leçohs de 
m œ urs &  de c iv ifm e d’ un monfieur de V ilette .  D e u x  
fe a ie n s  prirent donc au férieux les licences poétiques du 
c i  -  d e va n t  marquis ,  dont il ne falloit qu e  nre  ; cC 
fans fe rappeler que V ile tte  eft co m m e tout autre 
fous la fauve-garde de la liberté . e  la prelïe  &  des opi- 

■ n io n s ,  d én o n .è ien t  inconfidérément la feuille &  1 auteur 
d e  la petite lettre au conl'eil-général de la com m une. 
C c t o i t  mal. juftifier l ’utilité de la perm anence des affem­
blées primaires ,  qu’on  com m ence à contefter dans la con­

vention. _ , ,
Il faut rendre juftice à  la  com m une. C e tte  dcrrancia-

t-on ne fu t  point accueillie à  l’ unanimité des fuffrages. 
Bouch er-R ené , L e b cis  &  G a tr a y  étoient d’avis de paf- 
fcr  à l ’ordre du j o u r ,  &  d ’en référer à  1 opinion publi­
qu e  ; mais le plus grand nom bre adopta le requilitoire 
d ’H é b e rt ,  fubftitut du procureur de la com m une. Il tut 
d onc arrêté ,  fur les conclufions du Père Duchéne , que 
Charles Valette feroit cité au. tribunal cie police munici­
pale , &  l’ atle en fut expédié au nom  d’Anaxagoras Chau- 
m e t ,  qui ignoroit  cette violation des p rin c ip e s , dont on 
rendoit fa magiftrature refponfable. C e l a ’ le paffoit le 28 
d érvm b ie. L-.- prétendu délit étoit de U veille. L e  p ro­
cureur de la com m une v in t  le 50 manitefter au con- 
feit-général fon opinion fur cette miférable affaire ,  qui 
n ’étoit encore que dans fes bureaux. I l s e n  expliqua peut- 
être un peu trop dans le  f ly te  de fon devancier. U n  
défenfeur confti ué des droits du peuple ne doit pas ic 
p erm ettie  les faillies d’ un pam phlétaires
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«  . . ; i U n  calomniateur a .peint la com m une de 
W Paris fous les plus n«ires couleurs ; il ne reftoit plus 
»  à  Charles V i le t t e  que de fe découvrir  de ce côcé-là ».

C e  farcafine figureroit a v e c  avantage dans la C h r o ­
n iq u e ,  en réponîe à l’épître de M . V i l e t t e ;  mais elle 
eft bien mefleante dans la bouche d'un magiftrat ; du 
Fefte t Anaxagoras C h au m et tint bo n  &  défendit de tout 
fon pouvoir la franchife des opinions.

«  Je regarde en ce m o m e n t ,  d it- i l ,  co m m e une fonc- 
»  tion très - pénible d’être ob ligé  de lutter contre un 
»  pamphlet.... C ’eft pourquoi je  conclus à ce que nous 
»  allions tous porter à la convention  nationale le v œ u  
w de cette grande c i t é , qui eft tout pour la l b e r t é , l’ér 
»  galité ,  le  maintien des principes 6l  la dêfenfe des 
»  lo ix  ».

Julque là ,  la faute g rave  du confeil-général de la. c o m ­
m u ne n’étoit pas encore co n fo m m é e , &  il n’en eût plus 
été  quellion , f i  C h au m et avoit apporté plus de foins 
a u x  détails de cette affaire ,  s’ il a v o it  été lu i-m êm e re­
tirer des mains des com m is du fecrétaîre-greffier l’arrêté 
antérieur pris fur le conclufum de fon  fubftitut H é b e r t ;  
&  la choté en v a lo it  la peine. D a n s  des circonftances 
p are ille s ,  le magiftrat ne doit s’en rapporter qu’à l u i ;  
ca r  enfin il s’aglüoit de prévenir un grand fcandale ,  6c 
<1 arrêter un délit qui p o u v o it  avo ir  les fuites les plus 
facheufes. L a  liberté de p en ferviô léep a r  la première c o m ­
m u ne de la r é p u b l i q u e ! . . . .  En accordant au procureur 
qu ’ il y  a de grands co u p ab le s , &  que les com m is de fes 
bu reaux ne font pas exempts de r e p ro c h e s , lui - m ê m e  
n e  .1 eft pas non plus. C z  n’eft pas affei de déclam er 
co n tre  une fauffe mefure folennellem ent prife pendant 
fon abfence. Puifqu’ il n’étoit pas à  fon pofte quand H é -  
Lert com m it la faute ,  c ’étoit à  C h au m et de s’ affiirer de 
^  qu i étoit fait &  de ce qui reftoit à  faire. D ’ailleurs 
G orfas lui impute à  c r im e , avec juftice ,  de ne s’être pas 
a p p e l é  un décret de la c o n v e n t io n ,  qui prefcrit le term e 
d e  vingt-quatre heures pour l’ inftruire des mandats à  dé­
cerner contre fes membres. C ’eft d’un bien m auvais 
ex em p le  pour le refte de l’ empîre de vo ir  ie confeil- 
general de la co m m u n e de P a r i s ,  fon  procureur &  fon 
fu b ft itu t , ignorer les lo ix  d’ après lefquelles ils d o iv en t  
agir ,  &  c i t e r a  leur t r ib u n a l,  à tort &  à travers ,  fan» 
fouci des formes à obfervcr. Les c itoyen s n’apprendront
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pas cette conduite  coupable de la municipalité j  fans 
faire des retours fur eux-roêmes ,  &  frémiront de fa 
v o ir  expofés à  perdre la liberté faus les prétextes les 
p lus frivoles.

L ’afte de citation fignifié à V ile tte  le fom m e de co ra- 
paroître au tribunal de p o l ic e ,  pour répondre aux co n -  
clufions qu’on prendra contre l u i ,  au lu jet  de dt fa  lettre 
contenant des exprimons 6* des tours de phrafe anti-ci‘  
viques.

A flùrém ent on n e  p ouvoit  pas donner p lus beau jeu à 
V ile tte  de faire un efclandre ;  citer un citoyen  à un
tribunal pour des tours dt pkraje ! ...... L ’abbé S y e y e s  &
C h a p e l ie r , connus par les atteintes q u ’ils ont portées à  
la  liberté des opinions fit de la preffe » ne s’étoienÇ 
pas avifés d’un defpotifme aufTi g r e f f ie r , d’ une inqui- 
fttion de cette f o r c e ;  auffi il faut vo ir  co m m e V ile tte  
a fu en profiter pour faire tancer la com m une de Paris 
dans la perfonne de fon procureur ;  très-innocent de cette  
monftrueufe p ro cé d u re , qu’il auroit pu étouffer à  fa naif­
fance. I l auroit d û , en plein confeil g é n é r a l , s’é lever 
a v e c  indignation contre l’ignorance de fon fu bft itu t ,  Sc 
faire retom ber fur lui feul le déshonneur dont un tel 
arrêté flétriffoit la com m une ; il auroit dû , l’aéle de cita­
tion à  la main ,  interpeller H é b e r t , &  demander qu’ il 
fût dépouillé de l’écharpe m u n icip a le , pour avoir  v io lé  
la  déc aration des droits de l’ Iiomme.

II faut qu e  le père Duchéne Hébert foit encore bien 
n o v i c e , bien inepte ! Et pourtant qui plus que lui a befoin 
d e  cette liberté de penfer qui garantit les tours dt phrafe 
quelconques de toute cenfure ,  de toute peine ? Peut- 
on  libeller ainft un a é le , une lom m ation faite à  un 
c ito y e n ? .. . .  E t  c’eft en 1 7 9 3 ,  l’an quatrième de la liberté, 
qu ’on fe permet des violations auffi révoltantes ? Eft - ce 
ainft qu’on parviendra à faire refpeéler la com m une de 
P a r is , &  que l’on répondra aux attaques qui lui font por­
tées de toutes parts ! U n  autre que V ile tte  ,  un bon 
c ito y e n  qu i fe feroit refpeéfé dans la perfonne de fes 
magiftrats , au lieu d’ébruiter davantage la conduite r é v o l­
tante de la com m une à fon égard , fe feroit empreffé d’a­
vertir  fraternellement le procureur C h au m et de l’attentat 
porté en fou nom  à la liberté de la preffe. C e tte  dém^irche 
généreufe &  fage eût été une leçon pour C h a u m e t ,  Hébert 
^  toute la c o m m u n ç , ^  eût produit  le meilleur effet.
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A u  lieu de c e la ,  V ile tte  &  là C h r o n iq u e ,  trop heureujc 
d e  trouver l’occafion da faire un peu de bruit y  publient 
avec une affecGtion &  une importance riJicuie une ré- 
ponl'e bien lo n gu e, bien p é d a n te ,  au pet't  exploit figniné 
par l’huiiTier de la rue des M a rm o u ze ts ,  S i fe hâtent de 
ia faire dépoler fur le bureau du préfider.t de U co n ­
vention. G ran d tapage! C ’ eft Salle qui fe ch:-rge de la 
vindiéle de V i l e t t e ,  affligé depuis h uit  mois d’une c x -  
tinflion de vo ix . Il eft à  préfumer que la préfence du 
plaignant n’eût rien moins qu’ajouté à  la grav ité  de la 
plainte. O n  lit les pièces de ce grand procès ; toute la 
convention  s’agite Si- frémit de l’outrage qui lui eft porté 
par la com m une de Paris dans la peri’onne de l’un de fes 
m em bres les plus e ftim ables , les plus dignes de conftdé- 
ration. C h acu n  veut placer fon mot. Je demande quon.

m  grand exem ple,  dit Kerfaint ,  pénétré d ’une indi­
gnation p rofon de.liîtiu t qu’ à  l’inftant m ê m e , dit Lanjuinais, 
l’aflemblée venge lam ajefté nationale ; &  naoi, difent G'.iadet 
&  D e fm o u lin s , je  demande un décret d ’accufation contre 
C haum et-L ariv ière. O n  remarquera qu’ aucun ne rappela les 
p rin c ip e s ,  &  ne réclama en faveur de la liberté des opi­
nions &  de la prefle. Les députés ne pensèrent qu ’à  e u x ,  
ne virent qu’ eux dans cette affaire. I l eiit été p ou r­
tant plus convenable de donner la préférence à  la décla­
ration des droits de l’ h o m m e , v iolée  a v e c  éclat dans le 
réquifitoire du fubftitut du procureur de la commune. 
O r d r e  eft fignifîé à  celui -ci  de comparoître à  la barre , 
le jour m ê m e , à  ia féance du foir.

C h a u m e t ,  pour fa jtiftification perfonnelle ,  fe retrancha 
fur l’ improbation éclatante qu’ il a vo it  donnée dans le co n -  
k i l  général de la com m une au m andat d ’arrct décerné 
par ja m u n icip a lité ,  fur les conclufions de fo a  fubftitut 
Hébert. «  A u fli-tôt que j ’ en ai eu connoiffance, j’ai été 
»  le premier à parler en faveur de la libarté d e l à  prefle 
» &  des opinions ; j ’ai dit que nous ne devions nous 
»  fervir d’ autres a rm e s , mime contre les Ubelles ir.ccnduiires,

que du flambeau da la raifon pour les brûler.
L e  procureur de la com m une s’ écarte lui-m êm e des 

principes dans fa foib le  défenfe; en parlant de libelles 
incendiaires, il porte déjà un jugem ent fur la nature d’un 
écrit fp ielconque, &  c ’ eft ce que ie magiftrat doit Liifter 
prononcer en toute liberté par l’opinion p u b U a u e , à qui 
k u le  appartient 4 ’«n connoître &  d ’en faire juftice.
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L» difcours de C h au m et à  labarre de la convention  eft peu 
fatisfaifant ; c e n e  p o u v o it  guère être autrement. S’il lui fut 
aifé de,fe difculper du délit com m is envers la liberté des 
opinions &  de la preffe par fon fu b ft itu t ,  pour lequel 
pourtant il eft folidaire ,  com m ent p o u v o i t - i l  juftifter f i  
coupable incurie ,  fon défaut de farve il lan ce  pour ce  qui 
fe  paftc dans les bureaux du fecrétaire-greffier ? L ’ incurie 
d ’ un magiftrat qui tient dans fes mains l’ h o n n e u r , la li- 
b e r t c ,  Sc. m êm e ia v i e  des c i t o y e n s ,  eft un crime que 
rien ne peut pallier ; un magiftrat négligent fait autant 
d e  mal qu’un magiftrat ignare. T o u t  fe fait à  la réqui- 
fition du procureur de la c o m m u n e ;  c ’ eft la cheville  ou- 
v r  ère de la m u n icip a lité :  à  l’une des dernières féances 
dii confeii-général, un m em bre l’accufoit de peu d’affi- 
duité à  fon parquet ; probablem ent l’aventure de Vilette 
le  rendra plus exaél a fes fonftions , &  la commune 
p lus réfervée ;  il n e  p o u v o it  lui arriver chofe plus défa- 
gréable  fous tous les rapports. L a  circonftance où elle- 
m cm e  s’eft m ife eft des plus critiques , fur-ioat dans un 
m o m e n t  où toute la répu bliqu e, mal prévenue fur fon 
co m p te  ,  épluche toutes fes délibérations ôc pèfe tous fes 
arrêtés. N ’eft-il pas en effet humiliant pour elle de le  voir 
dénoncer par un M . de V ile tte  , &  de n ’a vo ir  rien à 
répliquer pour fa juftification ? I l e û  fâcheux d’être mis 
dans fon tort p.ir ceux a v e c  lefquels il n ’y  a pas même 
d ’honneur à a v o ir  raifon. D a n s le fond , les patriotes 
f iu ro n t  toujours bien à quoi s’en tenir ;  ie  héros de l’a'’» 
faire  n ’cn retirera pas plus d’eftime , 6c ne fera pas chan­
g e r  l’opinion Air fon  com pte , fa réputation eft faite ; il 
e n  a pour la v ie  : mais c ’eft p écifément à  caufe de 
l ’exiftence m orale 6c c iv i le  de cet individu , qu’ il impor- 
to it  à la municipalité de faire p reu ve  d’un grand refpeift 
p ou r les formes , 6c de rendre h om m age aux principes 
d o n t  elles font les ga rd ie n n e s;  il falloit fe piquer de ga­
rantir les franchifes de Ia prelTe &  de l’opinion à ce 
bel-efprit  qui en ufoit fi mal. L e  confeil de la conj- 
m u n e  d evoit  repouffer a v e c  dédain les dénonciations 
q u ’on lui apportoit contre  le pam phlet-Vilette  ,  6c ren­
v o y e r  les dénonciateurs purem ent 6c ftm plem ent aux 
articles X  Sc X I  de la déclaration des droits de l’homme 
Sc du citoyen. L ’ordre public ,  a f fu ré m en t, n e  pouvoit 
être troublé par la manifeftation des idées qui panent par 
îa tête de M . de V i l e t t e ;  aflurémsnt il n ’eft pas en fon
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pouvoir d’avilir les autorités conftituées. M ais nous ré­
p éteron s, en fin 'lTant, que la conduite de la c o m m u r c  
eft très-répréhenfibie : confeil-général,  p r o c u r e u r , lubfti- 
t u t ,  fecrétaire-greffier ,  c o m m is , tous font coupables ,  6c 
d’autant plus m al-ad ro its , qu’ils ont fourni contre eu x  
des armes aux ennemis qu ’ils ont à la convention  Si. ail­
leurs. Marat v o it  dans cette affaire une machination ten­
dante à venger Roland. 11 cft plus vraifem blab ’ e qu e  
c ’eft un piège tendu d’ abord aux f e r i o n s  , puis à la 
c o m m u n e , pour tâter les nouveaux magiftrats , &  s’ ils 
ne font point fur leurs gardes ,  les livrer à la cenfure 
de la convention &  au mépris des départcinens; Sc ce  
p iège  n’a que trop  bien réiuli.

M ais  nos légiftateurs cnt-ils bonne grâce de faire tant 
de b r u it ,  &  de m enacer de tout le poids de leur colère 
la com m une de Paris pour un délit dont ils lui on t  
donné l’ exemple les p re m ie rs ,  en incarcérant deux jo u i -  
naliftes ,  le petit G auth ier &  la p ie  L afa g e  ? F a u t - i l  
donc le redire encore à Tailien  ,  R o b e r t , C o u p é  , C h ; -  
bot ? &  la liberté indéfinie de la preffe doit - elle être 
plus relpeclée dans la perfonne de V ile tte  que dans 
celles du petit G a u th ier  6c la Pie ? L es  principes ne co n -  
noiffent ni e xcep rion s, ni acceptions.

L e  comité de sûreté générale ,  fans s’ inform er s’ il fe 
trouvera une loi de faite pour juger les deux lolliculai- 
res ,  provifoirem ent donne ordre de les em prifonner 
co m m e auteurs de l ib e lle s ;  mais voilà  que le miniftre 
d e  la juftice s’en vient dire à la convention qu ’ il faut 
les relâcher ,  attendu que l’opinion eft le feul tribunal 
qui puUTe connoître d’un d é lit -co n tre  lequel il n’exifte 
aucune loi : en forte que nos deux d é te n u s , le jour 
m êm e de leur fortie ,  fc io ju  en droit d’im prim er Sc 
d’afficher : C ito y e n s  ! vo s  députés font tout auffi def- 
porcs que Louis X V I  6c Bretcuil. E n  vertu de 1a dé­
claration des droits de l’homm e , nous avions cru p o u ­
voir manifefter notre opinion , &  il n ’en ctoit réiulté 
aucun trouble ; fans forme ni procès ,  les grands inqui- 
fiteurs ont v io lé  nos afiles ,  6c nous ont incarcérés à  
l’A b b a y e  : ces procédés crient vengeance.

N o u s le demandons au.x mem bres du com ité de sûret^ 
générale , qu’ auroient-ils à  répondre ?

Sans doute que Lafage &  le petit G a u th ier  font des ilotes 
littéraires dignes de tout le  mépris public, l i  ne tient
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pas à  ces d eu x  foU'.cukircs ma' înteationnés que Louis 
t a p e t  ne forte des tours du T e m p le  pour fe ré'nftaller 
au château de V e i f a i l le s , &  nous ram m er les beaux jours 
du luxe àc des lettres de cachet. Mais puifque nous avons 
Je droit de les ir.éprifcr ,  pourquoi n’auroier.t-ils pas celui 
d e  fc  rendre m épnù’b l. ’s i  Craindre les fuites de leurs 
pamphlets ca lo m n ieu x , n’eft-ce pas ieur donner beaucoup 
trop d’im portance? n ’cfl-ce pas avertir d’y  prendre garde 
c e u x  qui n ’y  pcnfoient feulement pas ne s'en feroient 
jamuis appjrçus?

N ous l’avons déjà d it :  la liberté indéfinie de la preffe 
ti’ eft pas fans incorlvéniens. L e  foleü échauffe &  féconde 
la  t e i r c j i l  éclaire &  embellit le g l o b e ;  mais auffi il 
b r û l e ,  il dcfl'éche , il form e les orages. L a  liberté de ia

ficnfée doit être co m m e la lumière du jo u r  qui luit éga- 
ement pour les méchans qui la fouillenr ,• 6c  pour les 

bons qui en font un honorable ufage. Si nous faifons taire 
aujourd’ hui les V ile t te  &  les G a u th ie r , demain on im- 
p o lc ra  li lence  aux T h .  P a y n e  , aux J. J. Rouffeau ; car 
en  com m ençant par fermer la bouch e aux folliculaires 
t'erviles 6c lâches parce qu ’ils peuvent nuire ,  on finira 
p ar  ôter la parole aux défenfeurs généreux des droits 
de l’h o m m e ,  parce qu ’ils ne favent pas f la tte r , ni cont- 
pofer avec les principes.

Vouions-nous ramener la confiance dans Paris , tenons la 
m ain à l ’exécut’ on des loix d’ une police exaéle ,  mais franche 
&  lo ya le  ,  fans préférençe , fans prévention pour l’ urt 
p lu tô t  que pour l’autre ; qu’ elle foit la m êm e pour les 
G a u th ier  &  les V ilette . E v ito n s  fur-tour les ordres 6c 
les emprifonnemens arbitraires o u  mal m otivés ; ils mè-* 
nen t  à  des fcènes de fang. Q u e  les tribunaux foient fans 
ceffe ouverts  : mais au lieu de les renouveler  co m m e 
o n  v ie n t  d é f a i r e ,  réformons tous les bureaux d'mquifi- 
tion  ,  tous les comités de recherches « de furvèillance 
ou de sûreté générale.

C ’ eft ce  au e  le miaiÛre de la juftice âurolt  dû faire 
entendre à  la convention , plutôt qu e  de juftifier l’ordre  
d e  ia détention des deux folliculirires. « V o t r e  com ité de 
sûreté générale a pu faire arrêter G a u th ier  &  L afage  ». 
N o n ,  m onfieur G a r a t , il n ’en avoit pas plus le arcic 
q u e  le père Duchêne-Hcfaert n’avo it  le  droit de citet 
V i le t t e  au tribunal de poHca: I l n ’y  a v o it  pas de corps 
d e  délit préfum é, M . Garat ,  f o y s z  confécjuent. Puifque

vous
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vous louez le  peuple de s’être c o n te n té ,  lors de la ré­
vo lu tion  du l o  , de brifer les preffes ,  fans toucher à

V  pourquoi infmuez-vous aujour-
rthui a nos k-g slateurs quMs fcio ient bien de porter une 
loi r é p r d l .v e  üe» déi t. p ictencus de la preffe ? R e v e ­
nons à i’e ipiit  de juftice. du peuple ,  &  cr o y e z  que 
Ion tribunal eft plus équitable que les comités de fur- 
v e u k n c e  6c de liircté. La conduite de la convention eft 
tracée dans ceile du peuple.

M a i s , demandez-vous inlîdieiifement : la vérité  &  la 
vertu  pourront-elles le défendre par elles m êm es contre  

ca lom nie?  N e  leur doit-on pas le fecour»

M-n.ftre de la ju f t ic e ,  fo y e z  tranquille fur le fort de 
Im n o ce n ce  periécutée , de la vé/ité i,méconnue • elles 
auront a fouffn r  un m om ent Je la lic in u  de la p re ff j-  
mais a. hbtnè  de la prelfe faura Us pn/téger je L.s dé- 
enclre. L a  nature a prefque toujours mis » antidote à côté

nn p h czrd  c a lo m n ie u x ,  placardez
affiche f a g e ;  !e peuple n ;  s’y  trompera pas. D e -

i o u r â n ' k  " P " *  6  de publuir chaque
i û u v d f  ’  "  remarqué que Us faulfes

o u v d U s  o.it moins de couis ? Laifl'ez tout d i r e , ’ e bien
«  le mal J u iq u a  ce que la ligne de démarcation qui 
U pare le bien du mal ,  le vrai du faux foit b-cn co n -  

u e , bien marquée . n’abandonnez pas aux juges le droit 
d e n  etre les a rb itre s ,  ou craignez l’a r b it .a ire , la partia- 
i te la p c v c n t o n ,  &  tous !es m aux qui en découlent 
y  a m e u rs ,  n s  favez-vous pas que le m enfonge qui cir-

;  g  - J  i - r  p e , f  .o^u, f o „
e i w ^  contraire gagne à la publicité. M ais
en outre n entendez-vous pas les ariftocraies qui fe ré- 
J iiisiit a chaque ordre inquifitorial ém ané ci’ un com ité 
Y  la convention  o u  d’une fe a io n . «  Bon ! diient ils . 

oures ces citatipns ,  tous ces emprifonnemens ie rv i-  
ront a  prouver que Paris n ’eft pas devenu plus ca lm e ; 

nous lera facile d’infinuer q u ’on ne rem plit les ca-

»  I  T . V ^ ,  co m m e au 2 feptem -
r- , Il s enfmvra que le peu de c itoyen s ailes qui fé-

journ.mt encore dans - ette v i l le  en lortiront au plus

»  m r ’ ê r r . l ' '®  ?  étrangers ne feront pas tentés de ve-
-es témoins de nouvelles atrocités ».

N “ T s m i n i f t è r e ,  les magiftrats j ‘e plaignent

( Ï05 )
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du d é fo r d r e , S i  fem blent preffentir un« anarchie c o m ­
plète  ; qu ’ ils fâchent qu ’ils la pro vo quen t eux-m êm es par 
toutes ces petites periecutions.

M . G a ra t  ne p aïo ît  pas b ien  pénétré de ces vérités 
d e  fait S i  de ces principes. D a n s  Ion rapport à la con­
vention ,  i! Uiffe percer là  p ic d i le â io n  p ou r une loi ré- 
p reffive  de la prefie. C e la  ne do it  pas furprendre ; hom m e 
d e  lettres dilhngué fous l ’ancien  régim e , &  miniftre à  
p r é f e n t , une ancienne habitude tü  l’mtcrêt du m o m en t 
lu i confeillent ces mefures m itoyennes dont il a fu tirer 
parti ,  &  dont il e ipère  encore beaucoup. D ’aitieurs , 
é le v é  p ou r ainft dire dans les ateliers de P a n k o u k c  , il 
e n  a pris &  confervé l’el’prit : on n’ a ,  pour s’en co n ­
vaincre  ,  q u ’à  confronter fon rapport à  la convention  
a v e c  une ongue note qui fe tro u ve  au n*. 6 de VAverr 
tijftur national. O n  v o it  que P a n k o u k e  &  G a r a t  pro- 
felTent la m êm e doctrine en fait de liberté de la preflTe. 
N o u s  relèverons un faux qu’on  lit au co m m en cem ent de 
cette  n o t e ,  rédigée a v e c  des intentions p e r f id e s , o u  tout 
au  m oins fufpeétes. L e  Janus k ib liopolc s’exprim e ainft : 
«  L o u is  X V I  vouloit ia liberté de la preffe avant les états- 
généraiix ,  il y  eut à  ce  fujet des conférences chez le 
garde des fceaux ,  où fe trouvèrent M a iffe m y  &  piu- 
iieurs gens de lettres ; j ’eus l’honneur d’y  être admis ».

A  l’ afl'ertion de P a n k o u k e  concernant l’am o u r de 
L o u is  X V I  pour la liberté de la preffe ,  oppofons un 
feul f a i t ,  &  nous le garantlffons. Prelque tous les bail­
liages ayant publié leurs cahieriy nous crûmes utile d’ en 
publier le réjumé en trois volum es. L ouis X V I  eut co n -  
®oiffance de cette entreprife ,  S i  lu i-m êm e d onna l’ordre 
à Barentin de faifir l’o u v ra g e  ; ce qui fut exécuté. M a is ,  
dîmes-nous aux ibires ,  le roi a bien permis aux  bail­
liages d ’imprimer leurs cahiers ,  com m ent peut-il em p ê­
ch er  qu’on im prim e !e réfum é de ces n  êm es cahiers ? 
L e  roi le v e u t ,  nous répliqua-t*^n ; ob é il i .z .  C 'e ft  B a ­
rentin lui-m êm e qui nous fit part de k  vo lonté  abfolue 
du r o i ,  fon maître. L ’ou vrage  n ’en p a ru t  pas moins en 
dépit de la royauté  S i  du miniftère de Va juftice.

(  i o 6  )

D e  la permanence des confeils adm inijlraitfs 6* des feéîlons.

C e u x  qui connoiffent la taélique des p artis  v c y o i r n  
bien depuis long-tem ps que celu i qui dom ine aujourd’hui
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à la convention nationale avoit le délir de gouvêrner toute 
la F ran ce , non point feulement par l'intiaence inteimé- 
diaire des loix , mais par un a fce n d a n t, une autorité di- 
reéle &. pçrfonneüe fur tous les agens publics qui corn- 
pofent les autorités confittuées : ils v o y o ïe n t  bien que le 
titre de Icgiflatears ne fufiî'oit p.aint à des am bitieux &  à 
des incrig.siis ,  qui v c u ' o i e T  y  sjouter abfo'um ent le titre 
de m eneurs; q .'ils chercha ent à  entrer dans tous les dé­
tails , à rémnr autant qu ’ils le pourroient dans leurs 
mains les p o u v o r s  lé g f la t i f ,  exécutif  6c ju d ic ia ir e ,  à 
g ou vern er  leuii ia frê;e barque de l’état , Ôc à  ne con­
fier en i'ous-or-'.rc un petit bout du gouvernail qu ’ au 
moins de get s poiTtbles ,  afin d’être plus sûrs de leur f a i t , 
& ' d e  parvenir plus ailtm eiit à diriger ceux qui ne feroient 
pas encore tout ù fait dans leurs intéiêts. A in f i  on s’ at- 
tendoit bien qu ’au premier m om ent le parti dom inant 
chercheroit à r-'inp e la perm anence des fcéfions &  des 
con'cils  adminiilratifs.

C e  qu’on avoit prévu eft arrivé la fem aine dernière ; 
le décret qui fupprim e l’exercice &  l’aéiivité continue du 
conieil des corps adminiftratifs &  des leiftions a exifté pen­
dant quelques heures. C e  n’eft p.asqne nous cro yion s  qu e  les 
fecfions de Paris &  les confeils adminiftratifs des départe- 
mens 6c des municipalités falTcnt toujours des merveilles. 
N o n  : n ’avons-nous pas fous les y e u x  les adreffes que 
nous ont lâ ch é e s ,  dans des accès de feuillantifine , les 
départemens du F m ifte n e  &  d e là  L o ire  inférieure ? N e  
vo3'ons-nous pas le peu  de zèle qu’ont les c itoyens à  fe 
rendre aux aflémblées de leurs feélions, qui fe tro u ve n t  
fo u v e n t abandonnées à des ignorans o u  à des am bitieux ? 
M ais ces inconvéniens font locaux & p a{T ag e rs ,  ils font 
effacés par une foule d’ avantages ;  &  co m m e û n’y  a rien 
de parfait ici bas ,  lur* tout chez un peu ple  qui n ’a pas 
d e  conftitution ,  &  qui vit  au jour le j o u r ,  il faut bien 
pardonner à  quelques confeils ad m iniftratifs , à  quelques 
fe é b o n s , des erreurs, des égaremens m o m en ta n és, en c o n -  
fidération des fervices que les uns 6c îes autres ont rendus 
à la p a tr ie , &  p e u v e n t  lui rendre encore.

C ’eft U furveillance la plus aélive &  la  plus fcru p u - 
leufe qui feule eft la fauve-garde du peuple. O r ,  les m em bres 
des confeils adminiftratifs font les infpefteurs nés ,  les 
furveillans les plus immédiats des direélolres des départe­
mens &  des corps m unicipaux. T o u t  c ito yen  fans d o it^

B  1
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t  reçn de la nafure &  de la loi le droit de furveiller 
les autuntés conlhtuées , il e:i a m êm e co n ir .k lé  le devoir  : 
m-Uf nou» füm ::es encore fi peu républicain» ; nous pré- 
terons^ encore telicîncnt notre tranquil’i t é , no  ̂ ailes à 
J i iu c .e t  public , q .ie  la plupart d e n t .e  nous s’endorm ent 
lur la loi <Iu p, Ote , &  s’em b ara ile i- t  peu s’ il navigue fur 
des e^ueils p . i i r v u  qu e  la t .m p é te  ne gronde p o m t ,  
que la foudre n t  tom be point par éclars.

En concent:-,,-.t toute l'autorité agiflànce, ’o u t  le pou- 
voit e ecu:;f d ’un dcpartorr.e-t,  ou m êm e d ’ une v i l l e ,  
dans une douza ne de m ins ,  e’eft v .  uloir s’expo er à 
toutes les fu.tc» de leurs prévarications , c’eft engag-r  en 
qiielque forte les mdividi.s qui co irp o len t  les corp» admi- 
niltratits à  fe couliler entre eu x  pour dcrcb’ r à la co n -  
no il la n ce  publique leur plan &  l-u. marciie . à fe co>- 
liler avec leurs adm iniftrat.uis  lupcr:eurs, intérieurs ou 
feulement y o  fins. L ’hiftoire de notre ré v o lu t io n ,  q u o i-  
q u  elle ne foit pas de vieille date ,  doit nous a v o T  éclairés 
d e  refte. II exi.ftoit un véritable fédéraÜfme entre un grand 
nornbre de direftoires ; c ’ctoit Louis &  ia F a ye tte  «ui 
a v o ie n t  f o im i  cette chaîne ; c ’éto.t en faveur de ces deux 
fcélérats q. e fe direéloire de Paris étoit uni avec tous 
les a u t r e - , qu  .1 en éeoit fe centre &  le m oteur ; Ces co u ­
pables intelbgences mfeftoient fes d épartem cn s, fappoicnt
la hbertc ; encore quelques d é la is , &  c ’en étoit fait de 
nous.

O n  di^Toira'ors, co m m e aujourd’h u i ,  qu’il f iiffifoit, pour 
que la furveil ance eût tout fon e f fe t ,  q u e  fes confeils 
ad m m ^ -atifs  fe  rriftemblaffent aux  époques d cfig n é e s , que 
les fe a m n s  de P a n s  tinffent des féances deu.x ou trois . 
l ôis la fem une. Mats d abord cette convocation  annu-Ife 
&  périodique des confeils de départamens , la réunion 
m ^ rm itten te  des com m unes &  des fcé ilon s, ne pouvofent 
lu ft r e  p ou r p 'C v e n k  t e  s les abus. Les confeils de départ-, 
m eus n a y o  ent d’autres fon d io n s  que d ’exam m /r les • 
com ptes des d irea o ires . O r  , com bien de dilapidations 
parrielles &  inlenfibles dont on ne peut fu ivre  là  trace 
au bout d ’an a n !  H n’ eft point di/ficife à  un corps qui 
n  eft pas exaélem ent furveillé de fournir des compte» 
d a p o th ic a i ie ;  &  c ’eft toujours le peu ple  qui les p a y s ,  
D a il ie u rs  ,  toutes fes opérations des départemens ne fe 
bornent-ellcs qu ’à recevoir  de l’argent &  à en donner ? 
« ^ f o n t - i l  pas chargés d ’une foule  de détails &  de la
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c7u s oï i  „1 foiUes, & redren-er
la' ce  £  f  • u n a f u r v e i l -
pa ce G r t V  l ' ' ' f  P^Pti.é

T v ^ r i  7 ' ’ ' v =  ''■= «-■'■lans tout fon ,eur.
circonna„c« “ 3 ' fû u v e  fouven t dans dos
c rconllances ep.neufes &  embaraffantes : il eft indécis

ce t ’. r m ’ v  A  ̂ E h  hien ! n’eft-
b lia ïé  d "  ® avantage pour lui &  pour la chofe pu-

que d avoir  un confeil qui le dirige ,  c-ii le t re dp» 
lincertitude , felcn l’a n d m  &  fage proverbe : deux avis

l’é t a T S o r r ’" ' l e s ' a f f a i r e s  de
font n o n -

ne Das *1 uii:re au peuple que d»

d’u n r r e o V ^ * '-  q - ’i i ^ ‘ l é % n é e s : î e  priver
e « r c m e  du fa ch'ofe en p fr i l .S i
lach nale «’étoit qu ’une opération
i o r u é r i a H  qu ’ a luivre aveuglém ent r.mpuir.on

nnec par la l o . ,  alors il fauHroit funpl.fier 5c reftrcindre

p o u X  feul h cm m e  peut-être
|Wurro.t fuffire dans chaque .-idminiftration : mais les on é-

r c L T ' " " ' ' '  ftcs réflexions prélim inaires
:ux lerm^ i ^  plus vous m ultip liez,

ï s o o é r  t i L  I l ’ " T "  p r é f id e r à
Nréts fon ^  Ç efl r e p r é fe m é ,  p lus fes in-
kis h Z !  • L '"f^^gue &  la cabale on t  u’ .uuant
ailler n .  Ml** pcrfonnes à tra-
« d é i o n f  “  T T ” - &  c ’efl

ç ouer qu e  de d iv iler  &  d ’étendre leurs rapports.

' o Ï Ï u e  n,i '  r c a i c n s , c ’eft un blafphém e
’efl 1 '  i T  ,  l' I ' «ft ün principe ét.>rncl,

iics T é - ? M ? I  '  fonftionnaircs pu-
 ̂ P a  t n i  l i  u t &  ftont ii

'  doi t o F u s  '  d :r e a e m c n t ;p m ,r  ces c a s - là ,  il
le» an «•‘ «cet- fo forvciU
niarcne ^ ' 7 " '  d’entraver 1. chaque pas

h i l d o i f  ê- l  ^ A i n f i ,
•*)ou.t à a f fe m b lé .  ou du moins
'indre f a ^ i b l r ;  quand il lui plaira. R e f­

ia liberté a  cet  é g a r d ,  eft un crim e d e  lèfo-

, , (  109 )
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( l i o  )
majcfté nationale , c’ ?ft porter atteinte à la fouveraineté 
d’ une n ..t 'o n ;  &  i’on peut com pter cet outrage parmi les 
plus graves que notre ci-devant conftitution ait faits au 
p îu p i . .  D ie u  veuille r;ue nos conveiu ionn au x ne fuivenl 
pas la route d’ in.lquité que leur ont tracée leurs prédé- 
cclTeurs ! ils feinblent cependant vo; lo;r les imiter.

C es  prlucipcs q u î  nous venons d’énoncer trouvèrent peu 
de défenfeurs dans notre affemblée. L a  majorité paroit li 
peu les avoir étu diés!  T h u rio t  apporta une raifon de cir- 
c o n ftu îc e ;  ôê c’ eft êicc fans doute irès-m al-adroit même 
c o u p a b le , que d ’étaycr  d’ un m o tif  de circonftance une vé­
rité éterntiie ; car c ’eft ne vo ir  dans le principe qu e  Tinté- 
îé t  du m o m e n t;  c ’ eit v o u lo ir  en détruire l’effet quand la 
cau(e qu’on ind qu e  celléra. N o u s  n’ en voulons point ce­
pendant ù T huriot.  C o m m e  en général les principes ne 
font pas forain e  à la convention  , il a peut-être cru qu’il 
t iavaülero it  m 'c u ;  en faveur de celui-ci s’ il le préfentoit 
c  m m e une v e . i t .  l ;c de &. paffagère , que s’ il Tcnvifagioit 
co .n m e un principe inviolab le  à jamais ,  &. qui pût gêner 
un jour les intentions de U majorité actuelle ,  quelles qu ’elles 
fullènt. L ’effentiel étoit en -ffet de faire rejeter la fupprel* 
ffon , &  de fe fauver d’ i.n péril inft.mt qui m enaçoit la 
liberté. L e m o ti f  qu’il a o p p o lé à f e s  advetfaires étoit celui 
m ôm e qui vraifem blablem ent le faifoit p a r le r ,  &  Tenga- 
geoit  à prendre ce biais ; c ’éto ’ t que la patrie eft encore 
en danger ; &  félon nous la patrie n’eft pas feulem ent en 
danger., parce q u ’elle a été déclarée y  être , parce que les 
têtes à couronne fe coaüfent contre n o u s, mais parce que 
le roi n'efi pas condam né à m ort ; parce qu’étant fans conf­
titution S i tans loix nous nous trouvons dans une anarchie, 
finon de f a i t ,  du moins de d r o i t ,  de plus qu e  tout cela 
encore , parce qu e  la convention  eft m auvaife. O u i , c ’ ell 
là  le  plus grand dan;jer de la patrie : fans c e l u i - c i , tous les 
autres ne feroient rien. A v e c  une bonne affem blée ,  il y  a 
rem ède à to u t;  mais avec la convention  aéiaelle ,  qu ’avons- 
nous à attendre ?....

D e s  patriotes é g a r é s ,  &  d’autres qui fa ifo icn t peut-être 
femblant de n’y  pas v o i r ,  dem andoient la  fuppri.fiion de h 
permanence par une raifon tout-à-fait contraire aux confé­
quences quMs en tiroient. L e  d épartem ent, a’eft-à-dire , 1« 
corps adminiftratif du départem .n t  du Fim fterre ( c a r  il n* 
faut pas nous laiffcr trom per par des m o t s , &  prendre une 
trentaine d’adminiftratcurs pour les trois e u  quatre cent
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mille c ito yen s  d ’ un d é p a rte m e n t)  le corps adminiftrttif 
du département du F.niftère avoit e n v o y é  à  la conven­
tion une adrefle mille fois plus inlblente q u ’on ne pouvoit 
acculer de l’êtrà celle des fe r io n s  de Paris , dont on avoit 
fait tant de Ir u .t  dans ie ramps : il eft vrai qu ’elle avoit un 
but tout op p clé . L e  Flnifterre averiiftoit la co n ve n tio n , en 
la tançant très - v igoureulem ent , qu’il alloit lever des 
troupes pour la défendre , malgré q u ’ e le en e û t , de tous le» 
faétieux qui n’cxiftent que dans les imaginations bretonnes 
&  celles de leurs co .;lorts ,  &  que ces troupes alloien: arriver 
inceilainm ent a Pans. V o i la  bien un département rebelle* 
Si Paris eût lâ't quelque cliofe de femblable ,  on  n’eût pas 
m anqué de dire que la con ven tion  n’a ya n t pas fait de U i  à 
cet é g a r d , les Parifiens s’érigeoient en lo uvera in s, voulo ien t 
que leur vo lonté  fît  l o i ,  ÔCc. & c .  L a  majorité fe garda bien 
de faire ces rapprochemens ; &  dans le mom ent m êm e de 
i adreffe ellc  ̂n ’eut pas l’air de dcfapprouver beaucoup le 
fyftêm e de fédéralilme qu e mettoit déjà en pratique le dé­
partement du Finifterre, qui avoit eu l’impudeur d’inviter 
le  corps adminiftratif départemental du Pas-de-Calais à  
prendre le m êm e arrêté qu e  lu i , à mettre des troupes fur 
p i e d , à  les e m p lo ye r  hors de fon territoire ; ce qui eft ex- 
preffément défendu par la loi. La majorité fiia doux fur 
cette inruhe fake à eilc-m êm e par un autre département que 
celui de Pans ; &  quelques féances après plufieurs fe dé­
terminèrent à fupprim er les confeils généraux , à  caufe de 
l’abus qu e  celui du Finifterre avoit fait de fa pullîànce : mais 
la conduite de celui-ci ne prouvoit pas plus contre tous que 
la conduite  de celui du Pas-de-Calais , qui avoir réfifté a la
fé d n é b o n ,  qui avoit repoufte cette offre a v e c  horreur, ne
p rouvoit  en faveur des autres ; &  il étoit aifé de vo ir  que fi 
1 ou craignoit que les confeils adminiftratifs ne fe  lailîafTenr 
féd u ire , on devoir craindre bien d.avantage que les direc­
toires moins n o m b r e u x ,  bien plus corruptibles par l’exer­
cice continuel &. immédiat du p o u v o i r , ne fe laiftafTe ir plus 
aifément corrompre lorfqu’ Üs feroient abandonnes à  eux- 
mêmes : d’adleurs cela n'avoit aucun rapport a v e c  la p er­
manence des fettione.

M alg ré  ces confidérations puiffantes qui auroient dû frap- 
er tous les e fprits , le décret de fiipprcftion fut prononcé, 
.a minorité du haut de la montagne s'éleva contre cette 

violation de principes ,  ce  renverfement des idées T iro n s  
ic rideau fur les fcènes affligeantes ÔC de défordre qu e  cainà
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J’opîn'âtreté des partis........................ Enfin Robçrplerre parla;
ë c  la convention , lans fe défifter de Ibn f y f t ê m e ,  fans rs- 
connoître l’ indécence de la c o n d u ite , ce qui eût fait hon­
neur à fa loyauté  , décida que ce décret refteroit fufpendu 
iu iqu ’à Tépuque du rapport des miniftres fur l’état de U 
F rance. D a n s quelques mois ce fera un bcautableau à faire, 
que celui de toutes les contradidions o ù la  convention  eft to m ­
b é e  , de toutes les reculades auxquelles elle s’eft v u e  forcée; 
nous dil'ons dans quelques mois ,  car il n’y  a pas d’appa- 
rervce qu’elle change bientôt d’a llu re ;  &  julqu’à ce  q u ’elle 
tourne du côté  des principes, nous la verrons fouvent en­
c o r e  t o m b e r ,  broncher ou reculer.

E ta t dt Paris du premier au 12 janvier.

Paris eft beaucoup plus tranquille qu e  n’ ava ien t lieu de 
l’ attendre les ennem is de la ré v o lu t io n ,  &  que m êm e n ’o- 
faient Tefpérer les patriotes ; cependant diflé. ens partis agi­
tent le peuple &  cherchent à le fou lever en mettant en 
oeuvre a v e c  une adrefte perfide quelques-unes des circonf- 
tances préfentes.

L e  fervice  militaire fe fait a v e c  une négligence éton­
n a n t e ,  les patrouilles de nuit font rares ,  Ôc la gendarm e­
rie à  cheval n ’en fait a u c u n e s ,  elle qui pourroit être ft 
utile contre les v o le u r s ,  dont elle eft beaucoup plus re­
doutée que les autres corps armés. L e  m ot d’ordre a été 
plufieurs fois mal donné ; celui de la troupe foldée n’étoit 
pas le m êm e que celui des volontaires c itoyens , ce qui a 
failli occaftonnerdu défordre.

Les foldats cafernés dans la rue d e  B a b y lo n e  fe c o m ­
portent d’une manière rcpréhsnfible ; iis reftent jufqu’à 
minuit dans les cabarets des environs , tandis que fo u v e n t  
on  v o le  &  on afl'afline autour de cette caferne. O n  afl'ure 
m êm e qu’on y  engage ainfi qu’à  Thôtel M .ifliac p ou r le 
parti royalifte. C ’eft à Tadminiftration de police à  fur- 
veiller exactement,

L ’ariftocratie em ploie toutes fortes de m o ye n s pour 
agiter le p eu p le , en l’apitoyant fur le fort de Louis C apet. 
D e s  gens payés par une nouvelle  lifte civile le  répandent 
à cet effet dans les cabarets &  dans les groupes des places 
publiques.

D e s  émigrés font arrivés en grand nom bre à Paris , foit 
pour s’y  réfu gier  ,  fc it  pour y  profiter de i’infurreélion

qu ’ils
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qu*iis veuU
(  1 1 3  )

Lenaître. L e  nom m é L aroche , fils d’uit 
officier in v a lid e , dem eurant rue Saint-Dom inique , arrivé 
depuis peu de C o b le n t z ,  s’eft vanté  hautement que dix 
mille ci -  devant nobles ou leurs agens étoiejit venus à  
Paris , munis de palTe-ports pris à  L icge  , &  qu'à un flgiTal 
donné ils devoient fc réunir p ou r enlever Louis X V I  de fa 
prifon. L e père ,  patriote ,  a chafTé fon flls de fa préfenne.

Il paroît certain que M aiouet  eft à Paris incognito. Les 
malveillans qui y  font venus de toutes parts font circuler 
des nouvelles finiffres fur la continuation de i .f  guerre ; Ils 
répandent a v e c  afFeâation,qu’au prtntems prochain on fera 
une L v é e  d ’hommes fi coniidérable ,  qu’on  en prendra un 
fur cinq.

L ’engorgem ent des prifons excite de fréqiiens m u rm u re lj  
e n  dit tout haut que le crim e eft im p u n i , &. qu’cntr’ autres 
les  voleurs du garde-m eubles font parvenus à  fufpendre le  
g la iv e  de la juUice. L ’enchcrilTemert des fubfiftànces &  des 
denrées de prem ière néceftiié contribue aufli grandem ent à  
féconder les funeftes intentions des mulveillans!

L e  bruit «voit  couru que le tocfin 'devoit fonrutr dans la 
nuit du 7  au 8 , mais tous les cifttyens ont dormi tranquil­
lem en t : c ’étoit une terreur panique répandue à defl'ein.*

Les billets de la caille de fecours ont perdu toute coniiauce; 
co m m e n t ep iin'pireroient-ils , puifqu’il's font rei'u'és par 
les caitfes pubt.cjuos lo r lq / o n  en préfente oo ur acquitter 
l’im pofitloa mobii ère ou autres droits. L a  pofte au.v 
lettres les rejette ab'clum ent ,  ainfi que le M ont-de- 
Piété.

P endant que chacun croit p ou voir  agîr à fa fa n t a i f i r ,  
le  juge de paix de la fcftion de a Butte*des*Mou!:ns fe  p e i-  
m et de ne point ou vrir  l'on bureau le dimanche , co m m e ti 
la  juftice n’étolt pas de tous les jours ,  &  qu’ il y  eût 
maintenant des fêtes qui Cxemptaffent les fonélionmiires 
publics d’être à leur pofte.

L a  claffe indigente tém oigne toujours une v iv e  impa­
tience de v o ir  t. m ber la tête de L ouis C a p e t  ,  pJrce 
qu’elle penfe être toujours malheureufe tant q u ’il c.xiftcra. 
A p rès  h  décret qui ajourne la décifion du procès du 
roi à lundi 1 4 ,  if s’eft formé des groupes aux environs de 
la convention  , où des particuliers parloicnt avec chaleur 
en faveur de l’ex-roi ; les orateurs é to ie i t  prefque tous 
des officiers des nouveaux corps qui fe forment ou font 
cafernés à  Paris.

L e  fanatifme travaille auffi dans l’om bre  î il s’eft fa k  
le  8 un bitp:ême à S .in t-E uftach e  : un grand n om bre  de 
fem m es s’elt raffemblé dans cette églife ,  ôc fe difpofoien;
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à  partir pour aller couper U  tête à  M anûc! ; des pa­
trouilles qu ’on a e n v o yé e s  dans T ég lifeo n t  diffipe l attiou-

^ ' ' c r q u ’on appelle la petite police eft
doute par la faute des commiflatres de p olice  > «  J ” ®
font fort fa les, plufieurs obftruées d e  ^
d ic e s ,  &  beaucoup d’ aîlées reflant ouvertes la nuit offrent

des retraites aux voleurs &  affaluns.  ̂ n  ■
L e  grand nom bre de foldats raftembles a  P a n s  caufe- 

tû it  moins d'ir-cpétude s’ ils fe condu,foient avec plus de 
circon fpeaio n  i mais on n e  fait que penler de les voir 
h a b itu e L m e n t  dans les cabarets depenler P ”
q u e  leur paie ,  Oc parcourir tumultueufemcnt les galeries 
« u jardin de la révolution par troupe d e  t « n t e  a  qua­
rante. L e  9 ,  des d r a g o n s ,  dits de ia r é p u b liq u e ,  cou- 
roient bruyam m ent tous les cafés fous y / ?  '
ch er  un de leurs camarades quMs vouloient 
a v e c  un autre ; de là ils fe font répandus dans le jardm , &  
o n t  fini par y  chanter des couplets obfcenes.

Les loyers  des petits appartemens font d ^ e n u s  excsf- 

f iv cm c n t  c h e r s ,  parce que les riches , pour ^ ^ 5  
à  Timpolition mobilière ,  fe  logent le plus a  l ctroit qu ils 
o eu ven t ce qui fait crier la  claffe indigente.

O n  eft inftruit qu’il fe fait des raffemblemens de voleurs 
fortis des p rifon sle  a  feptem bre dernier. Leurs 

rendez-vous font à  la C o u r t . l l e ,  f
D é f e r t e u r ,  au G ran d  Saint-M attm  &  aux T ro is  C u i l le r s ,

rue aux Ours. . . . . . . . .u  r.ir
L a  difcuffion du 1 1 ,  à  la convention " f  

U  garde dipartem entaire ,  a  fait beaucoup ferm enter les 
e f p r i t s ,  a h i q u e  la nouvelle  de l'arrivée de plufieurs 

baL it lo as  des départemens. 11 n’y  a ^
opinion fur cet ob jet  ; c ’eft q u o n  1°“ !
les citoyens des départemens qui viendront » 
f a u t ,  p L r  défabufer ce u x  qui leroient é g a r e s ,  qu e  les 
rendre IpetUteurs de la conduite des Panliens.

D u  projet d ’nn comité ccnforid , propofé à la convention.

A u  milieu des tracafferies nouvelles J ?
c o n v e n t i o n  nationale dim anche 6  de c« m o i s ,  a lo c c a  
fion d’ une adreffe effrontée des adrnmiftrateurs du de- 
partem ent du F in if tè re ,  un m em bre a fait part a  la f-

Famblée d’ un projet de comité &  c h a n g é
Dofé de 8-î dépu tés, pris par ordre de h u e ,  »  
tous les quinze jours ; 83 cenieurs pour faire régner

(  114 )
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mon- 
ffrcnt I

dre j  le  calm e &  la décence dans un aréopage de 7 0 0  
perlonnes ! R o m e  n ’en avoit que d e u x , &  ils fuffifoient 
pour lurveiller les m œ u rs &  la tranquillité publique au 
léaat &  dans la v il le  ,  parmi les patriciens &  au m i­
lieu du peuple. C e tte  inftitution falutaire manque à ia 
lepubllque f  a n ç a i le ;  mais ce n ’eft pas celle-là qu’on  pro» 
p ôle  d ’établir pour U  fervice feul de la convention !

C e s  83 mejjîcurs en exercice porteraient pour m arqu e 
diftinélive une médaille avec cette infcription : A  l'ordre ,  
citoyens,  vous êsrt ici pour l'intérêt public. Q u e  cela eft 
bien t r o u v é ,  &  bien propre à faire refpeéler des repré- 
lentans du peuple ,  qui (e déclarent avoir befoin d ’être 
fans ceffe rappftés à leur devoir ! mais la convention 
n’ a.-t-elle pas déjà à  fes gages une douzaine d’huilîiers 
qui s’ enrouent chaque jour a crier dans la falle à l'ordre,  
citoyens t à l ’ordre? O n  donne à  nos 83 cenfeurs p ro­
jetés une bien autre tache ; placés dans une enceinte 
particulière , on les charge de prendre exaéèement le 
nom dtss periiirbaiturs ,  provocateurs d’agitation ,  &  de ré­
diger chaque foir des notes fervant de bafe à  un projet 
de décret de cenfure p ou r le lendemain matin contre 
leurs collègues délinquans ; lequel décret une fois paflfé ,  
il en feroit fait e n v o i  dans tous les départemens.

N o u s ne connoifTons perfonne qui reiTemble m ieux 
à̂  des inquifiteurs de G o a  , o u  à des m ouchards de l’an­
cienne police , que ces 83 cenfeurs en qu eft io n : eft-il pof- 
fible qu e  la convention  ait écouté ju lqu’au bout un p ro­
gram m e de loi qui avilit  à ce  point le caraélère de dé­
puté ? E t  nos repréfen tan s, fans égard p ou r ce qu’ ils fe 
d o iv e n t ,  fans relpeél pour la liberté des o p in io n s ,  01- 
dpnnent la p u b lic ité ,  ajournent la difcuffion d’ un projet 
qu’ils n’auroient dû regarder que com m e un o u tr a g e ,  fi 
cê  n eft un piège q u ’on  leur tend ! O l c r  p ropofer d’éta­
blir dans la U lle  de la convention m êm e un bureau d’ef- 
pionage tenu par un huitième de fes m em bres ! Q u e l le  
idée prendre de nos législateurs ,  d’après l'accueil qu ’Hs 
Ont fait provifoirem ent à  une telle mefure ? Penfent-ils d o n c 
qu ils n e  fauroient fe garantir du tumulte prefque habi­
tuel de leurs féances , qu ’en le  dégradant ainu eux-mêmes , 
6c en violant les principes ? Ils ont déjà  un règlement 
pour 1 intérieur de la fai e ; ils ont des infpefteurs ,  des 

6c des gardes ; ils ont des peines flétriflantes ou 
affliétiyes, félon le  c a s ,  contre ceux qui contreviennent 
aux loix de leur p olice  particulière ; ils on t  le  rappel à 
j ord re  pur &  fim pîe , le  rappel à  l’ordre  avec cenfure , 
l in fertion  au p ro cè s-v c rb a l,  l’envoi aux 84 dépatfemçns ;

C  a
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Us on t  les arrêts ch e z  foi ,  &  rcm prifonncm ent à  l’ ab- 
b a y e . Q u e  leur faut-il d onc encore 1 ils ne difent pas 
u n  m o t ,  iis n e  font pas un gefte qu i n e  foit configné 
lu r  le champ dans les journau-x, Sc dès le  fo ir  public a 
gran d i cris da»s t o u '  les carrefours ,  &  n o s  députés trou- 
v e r o ie n t  que ce n’eft pas e n c o r e  affez pour lesAContenir. 
E t  d e qo.-lle nature eft donc u n e  repréfentation à qui 
tous CCS motifs n e  fufüfent pas pour le conduire avec 
fageûe ?

Mais ft ces notes que le projet du comité^ cenforial 
dcm.inde à fes 83 m em bres étoient deSinées à prévenir 
lui départemens &  à fervir de matériaux pour une accu- 
fation en bonne form e qu ’on intentera contre ceu x  des 
dcputés dont le c iv i lm î  ardent dérange les plans de cer­
tain parti à la convention ! . . .

M ais cette convention , que le peuple appela à grands 
cris ,  reçut avec enthoufiafine , à laquelle il dem eure 
a tta ch é , malgré les fautes énormes qu ’elle c o m m e t ,  &  
fon défaut d’à -p lom b ,  ne prendra-t-elle  donc jamais la 
véritable attitude qui lui oonvlent. C o m m en t ? toujours 
des mefures fa u fle s ,  ou mcfquines , o u  d é lo ya le s !  A  la 
prem ière nouvelle  de 83 cenfcurs pris dans Ion lein , 
pourqu oi ne s’eft-elle pas levée pour rcpouflèr cette m o ­
tion in c o n g r u e ,  en difant:

N o u s  n’en voulons pas ; nous n’en fouffrirons point 
parmi nous. U n  comité cenforial exetcé par nous fur 
nous-mêmes ! Retirez v o tre  p r o je t ,  citoyen  M clin et , &  
rougiffez d ’en avoir été l’organe complaifant. Q uatre- 
vingt-trois  cenfeurs ! les fans-culottes de Paris &  des 83 
autres d é p a rte m e n s,  vo ilà  les cenfeurs qu’ il nous faut. 
E u  a t- il  fallu d’ autres à  l’affemblée conftituante pour 
«lettre à  leur place les C h a p e l ie r ,  B a rn a ve  ,  Dandré , 
ü e fm e u n ie r  ,  & c .  L a  législature a-t-elle eu befoin d’ un c o ­
m ité  inquifttorial pour dénoncer à  la clameur publique 
V au blanc ? & c .  N o s  féances ne font-elles pas ouvertes à qui 
v e u t  y  aftifter ? S i les tribunes font influencées , n’a-t-  
on  pas les procès-verbaux de nos affemblées ,  pour c©n- 
no ître  &  juger nos paroles &  nos aétions ? B ientôt fans 
d o u t e ,  à  notre e x e m p le ,  chaque corps eleéloral voud ra  
a v o ir  fes c e n fe u r s , chaque confeil de département &  de 
co m m u n e les ftens ; chaque feêlion de P a r is , &  les 6000 
aftémblécs primaires de l’empire les leurs. L es  Jacobms 
n e  nous ont-ils pas déjà devancés ? n’ont-ils pas arrête 
q u ’il y  auroit des cenfeurs pris dans leur compagnie 
pour examiner les ^ u rn a u x  qui s’occupent de ce club ? 
Bientôt la république comptera plus de cenfeurs que n ’cn
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a jamais eus la m onarchie ,  &  nous n 'en vaudrons paS 
m ieux , tous tant qu e  nous fomnjes. A h  ! loin d ’ajouter 
au règlement intériour de notre convention ,  fimplifions- 
le  plus tôt ,  &  laiflbns chacun de nous gagner la co n ­
fiance du p e u p le ,  ou perdre fon eftime ,  p ourvu qu ’ en 
mafte nous lauvions Tétat. A  Tœuvre , on  co n n o ît  l’o u ­
v r ie r ;  ce n'eft pas à nous à être nos J u g e s ;  le fcandale 
a duré ir c p  long-temps. A b ord o n s ennn le fu jet  princi­
pal de notre m iffion; on no 'S rendra juftice à  fur & à  
m e f u r e , ou tôt ou tard , qu’im porte ! Faifons d ’abord 
le b ie n ,  &  lafTons a'ier le refte. Jacob D u p o n t ,  pour 
fon rapport fur l’inftruélîon , &  un petit nom bre  d’autres 
députés ,  n’ont-iis pas déjà reçu des marques non équi­
voques de reconnoifTance publique ,  fans q u e  la conven­
tion s’en mêle ? Son affaire n ’eft p eint de palTer fon 
tem ps à diftribuer l’éloge o u  le blâm e à fes propres m em ­
bres. Elie s’ en eft beaucoup trop occupée jufqu’à ce 
moment. Il eft bien temps que ce  ridicule cefié. Q u e ls  
f:u;ts en a-t-elle retirés? L es  féances en ont-elles eu p lu s  
d e  dignité ? n’ cn eft-e!le pas .au contraire v e n u e  au point 
qu e  plufieurs d’entre nous s’honorent de fa cenfure 6c 
vo n t  au-devant. C ’en eft affei. En d eu x  m ots ,  ne re» 
«onnoifTons d’autres cenfures que n o tre  co n fc ie n c e ,  nos 
concitoyen s &  la poftérité.

Suite de nott oh/ervatîons fu r  tes maifons d ’arrêt.

C c l le d c  la c i-d cv a n t  a b b ay e  de Saint Germ ain-dès-Prés 
eft bien une véritable prifon. Le local en eft très-refferré ;  
par conféquent point d’ air. O n  continue d’y  e n v o y e r  les 
militaires ,  tant officiers qu e  foldats ; mais s’ils habitent 
fous le m êm e t o i t ,  ils éprouvent un traitement bien d i t  
fe m b la b ie , grâce à  cette miferable inégalité de fo r tu n e ,  
pire encore que celle des conditions. L es  détenus assez ri­
ches p ou r fe mettre à ce qu ’on appelle à  la piftole ,  font 
dans des chambres affcz propres. M ais les p au vres  foldats 
font p i f é  à v o ir  fur une litière de p a i l l e , dans des en­
droits bas &  partant humides &  mal-fains. Iis ont à peine 
affez de jour pour fe rcconnoître Tua Tautre ,  &  de l’a i r ,  
jufte  ce qu ’il en faut pour relpirer. U n e  très-petite cour 
eft loin de pouvoir les dédom m ager d ’une réclufion auffi 
étroite &  auffi triftc. L e  féj'iur à  l’ a b b a y e ,  p ou r ceu x  
qui n’ont pas de quoi p a y e r  , eft vraim ent une peine af- 
fliriive ,  un châtiment. K; cela ne devroit pas être fans 
doute. L o n t- i ls  mérité la plupart des foîdàts qu ’on  y  dé­
tient pour menus faits d ’indifcipline, tels qu'*Hn verre  de
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y in  pris de trop ;  o u  bien pour être rentrés une dem ie 
heure p'us tard à  !a caferne ? Faut- il  pour les corriger d 'une 
négligence ,  les expoler à  gagner des m a la d ies , entaffés 
com m j; ils l'ont fur du fumier ? Le pain qu’ ils mangent 
eft bon ; ils ne portent point de plainte contre  leur con­
cierge.

Si de chez eux , on  monte dans les cham bres qu ’habitent 
les officiers pour leur a rg e n t ,  c ’eft autre chofe. C e s  m ef- 
fieurs pour la p lu p a r t , prévenus co m m e o n  fait d’inci- 
v i fm e  , de trahiîbn , de crim es d e  lèze-patrie , font choyés 
à. l’abb aye  prefqu’autant que chez eux , ils o n t  une bonne 
ta b le  ,  bo iven t  de bon vin ,  couchent fur de bons lits. Ils 
paient tout cela i l  eft vrai.

I l n’en eft pas m oins vrai qu’ il répugne au cœ u r  d’un 
am i de l’humanité de voir un tel conirafte dans le fé» 
jo u r  m êm e de la l o i ,  aux  y e u x  i!e laquelle tous les ci­
to y e n s  font égaux. I l ferait de la iuftice 6c d e  la dignité 
d ’une nation généreufe 6c fenfible de faire ceffer ce  fcan- 
dale. C a r  enfin une maifon d ’.'rrct n’ eft pas un lieu de plai- 
fir. Q u a n d  on eft là ,  on n’ eft plus chez loi ;  il ne devroit  
d o n c  pas être permis ce femble d’y  dépenler ce  qu’on  v e u t ,  
d ’y  figurer co m m e dans le m o n d e , &. d’éluder les in­
tentions de U  l o i , en s’y  procurant de fa bourfe les 
jouiffances qu ’elle refufe à ceu x  qui n’ en o n t  pas. C ’ eft 
punir deux fois un foldat qu e  de le mettre dans le  cas 
d e  dire : je  fuis ici dans la f a n g e ,  j’y  cours le  rifque 
d e  perdre ma fanté pour la ’ être trom pé d’ heure , pour 
n ’avoir point eu le  courage  de refuier le verre  de v in  
q u e  m e  préfentoit un ami ;  là h a u t ,  au-deffus de m a tê te ,  
lont des aristocrates, des tra îtres, des contre-révolution­
n a ire s ,  à  qui il n e  m anque rien. Ils font b o m b a n c e ,  ces 
m cfiîeurs; et l’on  dit qu ’il y  a une juftice fur la terre , 
ÔC l’on d it  que nous fommes tous égaux : que m ’ im porte de 
l ’être p ar  droit de nature , fi dans le fait le  coupable ri­
c h e  peut fe procurer les douceurs de la v ie  ,  auxquelles ne 
fauroitatteindre ie pau vre qui n ’a  à fe reprocher qu ’ une faute 
légère. J j ft ice  du ciel ! C o m m e n t répondre à ces tro p  juf­
tes réclamations ? C e  feroit en rapprochant davantage le 
traitement du foldat de celui de l’officier. M a i s ,  dira 
l ’hom m e aux épaulettes d ’or  t en p a y a n t ,  n’ai-je pas le 
droit de me f.ure fervir  ? N o n  , monfieur , gardez votre  
argent pour le dépenler co m m e bon vo u s  femblera , quand 
vous ferez hors d’ ici : mais tant que vous y  fe re z ,  
v o s  droits de c itoyen  propriétaire font fufpendus ,  
il n e  vous refte qu e  ceux de c ito y e n  accufé pour vous 
défendre 6c vo u s  juftifier. O n  étoit révolté  toutes les fois
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u’on v o y o ît  entrer au châtelet une L a fu ie  &  quaniite 
J e  parafitcs futvis de cinq à fix corbeilles d e  com eftibles, 
le  tout pour charm er les eonuis d’ un baron de B e ie n va l;  
tandis que le prisonnier pour mois de nourrice ,  couché 
fur un peu de paille ,d é v o r o it  du pain noir trem pe dans de 
l ’eau.

L es mêmes abus exiftent encore a  l’ a b b a y e  r-' ci ns .es 
autres prifons. D e  la p a d 7  pou. le pa'^vre ; de bons mate- 
lats pour le riche ; le n iv iieu r  air de la maifon ,  le l®ur 
le  plus beau pour le riche ; les lieux b a s ,  o b ic u r s , étouffes ,  
humides ,  mal-fam', pour le pauvre. Mais ce pnfonnier 
riche eft un fcélérat. Q u ’ im p o rte ,  il paie bfon. Mais c e  
débiteur pauvre eft à peine c o u p a b le ,  fon affaire n eft 
q u ’ une peccadille. Q u ’ im p o rte ,  il n a pas d e  q u oi p ayer. 
Il faut qu’il porte la peine de l’indigence.

L ’a b b ay e  , pour le  m o m e n t , renferm e u n e  cinquan­
taine de prifonniers ,  parmi lefquels on  diftingue Blanche- 
lande ,  gouverneur d e  S. D o m in gu e , &  tous les autres 
oificiers em p lo yé s  dans nos îles Ôc prévenus d  ariftocratie, 
&  pour fait de contre-révolution ouverte.

N ous y  avons tro u vé  trois fem m es détenues par ordre  
du com ité  de furveillance : l’ une d’ elles a vo it  obtenu Ion 
élareiffement auffi-tôt\ après fon prem ier interrogatoire , 
mais elle fe 'p e r m it  des propos d’une nature telle q u o n  
crut devoir la réintégrer dans fa prifon : c’ eft. une anfto- 
•rate très-décidée , on auroit dû la laiffer aller. D e s  propos 
de fe m m e s ,  quand elles le  melent de ce  q u e l  es n o n t  
que fa ir e ,  ont-ils jamais tiré à  conféquence?

SeSion  des Qiiatrc-Natîons.

L e  patriotifme de la feélion des Q u atre-N atio n s  n étoit 
pas très-robufte avant la journée du 10  août ; m ^ s  de­
puis elle en a bien dédom m agé U  république. T a n d is  
qu ’ iine partie des beaux grenadiers de fon bataillon fo 
bornoient à faire, don de leurs fuperbes bonnets pour le  
fervice de l’a rm é e , il le form oit  dans fon arrondillem enf 
plufteurs com pagnies de chaffeurs ,  fous le com m andem ent 
du capitaine V in c e n t .  C e tte  brillante Jeuneffe ne démentit 
point aux frontières les belles efpciances qu’ el'e  a vo it  laitlé 
concevoir d’ elle en partant. V in c e n t  qui a obtenu un 
congé du général Dutnovirier, pour ven ir  faite une nou­
ve lle  levée d’hom m es fem b U b les , s’eft p ré fe n té le S  janvier à  
l’affemblée générale de la f e S i o n , chargé de t é m o i p a g w  
honorables qui prouvent par écrit tout le cas que 1 arm ée
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françaife &  fes chefs font de fon bataillon , qui s’eft 
fignalé d’une- manière éclatante à G .m in a p p c  (  i ).

N ous n’avons pas été très-fatisfaits de la répcni'e d u  pré- 
fident le G a g n e u r ,  c i-devant de Lalande , au difcours du 
capitaine V in c e n t ;  « N e  te plains d e  r i e n ,  lui réplique le 
»  c itoyen  ex-noble le G a g n e u r ;  ta is - to i ,  la calom nie n’a 
»  plus de dents depuis le l o  a o û t ;  la lim e de la répu- 
«  blique les a  brifées » t L e  fty le  de M. le préfident 
n ’auroit-il pas befoin d’ un coup de lime ?

L a  m êm e feftion avoit  préfenté, dimanche 4 ,  à TafTemblée 
co av e n tio n a le  un volontaire de 1 7  ans qui a  perdu un bras 
à  l’a rm é e , &  une fem m ede 20 ans, G en eviève-F ran çoife  L e  
D a g u e ,  laquelle vient de faire la campagne. D u m ou rier  Ta 
réform ée à caufe de fon fexe. Pourquoi donc gardc-t-il fous 
fes drapeaux les deux fœurs F ern ig?  La feélion a demandé 
à  nos égiüateurs du fervice dans nos troupes pour cette 
h é r o ïn e ,  com m e pour la venger du congé abfolu qu e  lui 
a fignifié le général. L a  convention  a r e n v o y é  Tadreffe à 
fon com ité militaire. E lle  auroit mieux fait de pafl'er à  
Tordre du jour quant à  la m oderne amazone.

L a  com m une , plus fage , v ie n t  d ’applaudtr à  la p é ­
tition d’une citoyenne revenue aufii de Tannée , &  offrant 
de dépofer les armes &  fon habit de foldat fitôt qu ’on lui 
aura rendu les votemens de fon fexe.

L es femmes n’ont que faire à  Tarméc. N e  ceflbns de 
leur répéter: C ito y e n n e s !  vo u s  n ’êtes bien qu e  dans la 
maifon paternelle &  fous le t«ît m a rita l,  au ch evet  du lit 
de vo s  parens infirmes ou caducs ,  auprès du berceau 
d ’une na’ffante fa m ille ;  par-tout aîTeurs vous êtes dépla­
cées. Laiffez-nous ie fer  6c les combats ; vo s  doigts dé.i- 
cats font faits pour tenir Taiguille 8c fem er de fleurs le 
chem in épineux de la vie. Pour v o u s , Théroïfme con- 
fifte à  porter le  poids du ménage &  les peines domeftiques ; 
vo tre  tâche n’elt point de maffacrer un ennemi cruel , 
v o u s  en avez une plus d o u ce  ; elle confifte à  faire des 
h e u r e u x ,  à faire aimer les vertus répu blica in es, à treffer 
des couronnes civiques pour le patriote viélorieux , ou à 
brûler des parfums fur la cendre de nos défenfeurs morts 
a u x  champs de la gloire. L a  république attend de vous 
quelque chofe bien au-deffus d’ une v ié io lre :  c’ eft v o u s ,  
com pagnes fidèles de T h o m m e , qui donnerez à la géné­
ration qui v a  naî're  les m œ urs antiques dont nous ne 
pouvons nous palTer, ft nous voulons d em rurcr Iibr«s6c 
nous montrer dignes de la plus belle de toutesles révolution.®.

(  1 ) L e  capitaine V in c e n t  fait le plus grand éloge des 
huifards de Cham borand.
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V en d red i d ern ier,  fur une pétition d’ une fe â io n  d a ' ■ ,
Paris , le cohi'eil général de la com m une arrêta que la  ^
reprél'entaîion de la pièce Intitulée VAmc des L o ix  feroit 
fufpendue. M algré cet arrêté ,  le théâtre de la N a t i o i l ^  
afficher que la pièce fe joueroit  le famedi. A  quaV^ 
heures le maire le tranfporta au théâtre p o u r  faire exécuta 
Tarrêté. Q u e lq u e s  inftans après, environ 150 foi-dîfanê'' 
fédérés des divers d ép artem en s, vinrent le fabre à  la 
main enlever les fcntinelles , en criant que la p ièce  ne 
fe joueroit  pas. C epen d an t ce u x  qui étoient venus pour 
la vo ir  en demandoient hautem ent la repréicntation. O n  
e nvoya une députation à la c o n v e n t io n , pour lut fou- 
mettre l'arrêté du confeil général ; la convention  pafTa à 
l’ordre du j o u r ,  m o tivé  fur ce  que la com m u ne n’a pas 
le droit d ’em pêcher la repréfentation d ’aucune pièce,; ce 
décret fut rapporté au théâtre o ü  on l’a t te n d o it ,  de 
fuite ia pièce fut jouée.

N ous obferverons que les Marfeillois ont e n v o y é  une 
députation au public ,  pour démentir le bruit que l’5 n 
faifoit courir  ,  que c ’étoient eu x  qui étoient venus le fab*fe 
à la main , tandis qu ’il eft de fait qu ’ils étoient tran-* 
quilles dans leur calerne.

Les foi-difant fédérés ont pouffé l’audace jufqu’à arra­
cher des mains des colporteurs les exem plaires de la 
p iè c e , qu’ ils vendoient.

N ous fom mes bien loin d’approuver la  conduite  ds la 
com m une dans ce  nouvel attentat à  la liberté. C ’eft en­
core un délit com m is fur les conclufions du Père D a -  
cét'ne.

N o u s ren vo yo n s  au num éro prochain nos obfervations 
fur la  pièce. Il eft néceffairc qu e  le p e u p le , qui ne peut 
U v o ir  par la difficulté de fe  procurer des billets ,  6c 
qu’on peut féduire aifément par e  titre à?A m i des lo ix   ̂
qui eft aufli dans notre f e n s ,  il eft néceffaire , difons- 
nous , qu’ il connoiffe le degré de confiance qu ’ il doit 
lui accorder. N o u s  rendons ^ a v a n c e  juftice au peuple er» 
déclarant qu’il n’a  pris aucune part à  cette fcène. A  la for­
tie du fpeélacle ,  il ne s’eft pas tro u vé  cinquante pef-  
fonnes fur la place.

S ut les armées.

L o rfq u ’après a v o ir  été é le v é  au miniftère par Briflbt 
D um ouricr  quitta les affaires étrangères pour p re n d r e , on  
ne fait com m ent ni p o u r q u o i , le porte-feuille ’de la g u e rre ,
&  qu’ il difparut auffi-tôi a p r è s ,  Briffot ne m anqua pas 
de dire 6c d’imprimer que D u m ou rier  étoit un incrigaat 
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par qui fa bonne-foi a v o it  été trompée ; que c’étolt Jpar-tout 
faux patriote. A u jo u r d ’hui D um ourier  6t le» foJdètraire
bien rapatriés : on  les vo it  l'ouvent enlem ble , -Sc D m  ach« 
mourier prend tout à fait leur ftyle. V o ic i  ce qu’il diio'cr, *i 
dans une lettre à  la convention nationale. «  O n  ne peuiTo.iion 
attr.buer mes plaintes à l’efprit de faétion q .e je  ne p^uJ «Pac 
a v o ir  adopté , puifque je  vis depuis le m ois de juillaltnonte ' 
au milieu des camps &  loin de Paris ». A v o u o n s  cs4 njarcha 
pendant que ce trait de iàtvre  eft bien en pure pertejché dc' 
qu e  c ’eft m êm e une coniradieFon a ve c  les bruits qaJnsbIe, 
l 'on répand contre cette ville  ennemie des i n t r i g a n s p <

(  I Î 2  )

puifque l’on  dit qu’ elle envoie par-tout de» apôtres de li|cette >i 
révolte  , des mdiioi.naii.naires du  z  fep tem b re  ,  p o u r  org^Jma^pijU 
nîfer l'wfurrcêîion &  l'anarchlt. H eure i .fem en t  q u e  les le
d e  b ien  laven t  qu’il n ’y  a q u e  la véri té  qu i n e  puiffe pitlP'^keu. 
c tre  en  con trad ic tion  a v e c  elle m êm e. e

Mais pa lîons  fur ce tte  gentilleffe ,  &  v e n o n s  au  fait;|fifé po 
c 'eft-à-dire au  m o t i f  des plaintes q u e  D u in o u r ie r  exhale|*am, « 
fi a m è rem e n t  dans fa le t tre  à la  co  v e n t.on . O n  fe r a p l&  qui 
pe lle  que  D u m o u r i e r ,  il y  a fix f e m a i n e . ,  fe plaignoiilhiclkii 
d u  miniftre Pache , de  l’arreftation de M a lu s  &  d ’&"pa*l]3iuaik 
g n a c , q u e  feul dans l’u n ivers  il av o it  la b o n té  d’appel*l®'uplo; 
1er des hommes intèz'cs : il difoit q u e  ce m iniftre  lui iioitjOn ne 
le s  m ains  en le laifiànt fans a rm e s ,  fans v i v r e s ,  fans h a J ' i n  ot’ 
b illem ens. Pache ,  q u e  nous  ne n o u s  chargerions  pointipas ce 
d ’excufer en t o u t ,  néanmoins a répondu à  ces inculpa-l*^ coc 
t i o n s ,  en montrant q u ’ il y  avoit  eu des m aichés f r a u * | ^  Hi 
d u ie u x  paflds par les hommes intègres les bons amis delj® k  
D u m o u r ie r ;  il lui a répondu ainii qu ’ aux au tr.s  géné*!®® ko 
raux qui .lui reprochent l’état de dénuement oîi fe trou­
v e n t  leurs t ro u p e s ,  qu ’à fon a ir ivéc  au miniftèrc on  ne 
s’étoit point encore occupé des habi.lemens ;  que les v o - |® ‘s ® 
lontaires avoient couru contre les Prulfi-TS c h a c u i  a ve d '^ ''  vi 
un  habillement co m p 'et  qu’ tls avoient ,  ou q  ’on leur 
d o n n o i t , &  qu e  le mini.UTe n’ a v - i t  pu s’occuper de 
leur équipement qu ’au m om ent m êm e o ù  tout fe trou­
v o it  déjà ufé ; qu’il a fallu tout faire à la fois ,  &  que 
fi les délais font aftl geans , ils font ordonnés par la n é -1  Jl''*'» 
ceftlté. Pache fe p la in t ,  à  fon t o u r ,  de ce  que les g *̂ |  ,7 ]'' 
néranx le follicitcnt v a g u e m e n t , n’articulent ,  ne détail­
lent rien , &  que tout en l’accablant de demandes ,  Üs 
ne lui fnécifient jamais le nom bre d’objets dont ils ont 
befom  ; ce qui femble pratiqué à deffein de le jeter dans 
l’em barras; car i l  craini toujours d’e n v o y e f  trop  à une 
armée ,  cé qui feroit réellem ent vo ler  toutes les autres. 
P a c h e ,  à ce  qu’ il p a r o î t ,  lurveille  bien les fourniffeurs,
&  fait à outrance la guerre aux abus ; mais les abus font 
co m m e  la tête d e  l’h y d r e ;  &  ,  outre cela ,  il fc  g'iffe"*
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oit a par-tout, m êm e dans les foins qu’on prend pour le i
■!s foB détruire.

croyon s un écrit de L .  S. C h e -  
ii di nier, lieutenant-colonel de c a v a le r ie ,  adreffé à  la co n -  

e peu teiition , a  un tort plus réel, 
pou « P a c h e ,  dit-il, a p jid ié  fe , difpofitîons à l’égard de la re- 

juille monte de la cavalerie. V o ic i  en quoi elles confiftent. Les 
is cî' marcha -.ds de chevaux qui fourniront au meilleur inar- 
Dcrte che de-, ch evaux fans aucune tare ,  &  d'un âge conve*
5 qa nahie, auront la préférence. Il fuffit ds réfléchir un inf-
g a n s  ------  ’ . .
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tant pour appercevo r du premier coup-d’ ceil le v ic e  d e  
cetti .. 'jpoûr on. L.-s riclies marchands de ch eva u x  ne 

1̂- ma.aiu ront pas de s’ entendre entre e u x ,  &  d’accapaier 
g-iiu tUiis le. ch evaux bons &  mauvais. A v e c  Tappui des ml- 

le pu peiteuis des rem ontes, üs feront pader des ch e v a u x  dou- 
teux en très-grand n o m b r e ,  &  profiteiont de la nécef- 
flte pour faire ia loi lui- le prix. C e  qu’il y  a de cer- 
tein, c e f t  que ces meflieurs feront des gains im m e n fe s , 

que les deniers de la république tom beront perpé- 
fuelleinent dans des mains avides ,  fans q u ’il en réfuite 
ïinais aucun bien général. Les infpefteurs des remoates 
inployés par Pache ont tous la plus mauvaife réputation. 
Jn ne vo  t pas avec plaifir auprès de l u i , M e u n ie r , à 

<|U! on  ne refufe pas du t a 'e n t , mais à qui on n’accorde 
•as ce dégré de franchife &  de lo yauté  qui com m ande 

^ e f t  fur - tout généralement étonné d’un 
. Haftenfr.itz, manière de ch ym ifte  ,  introduit nu bureau, 

j e  la guerre fous le miniftre Servan , qui a fait beaucoup 
e bons choix  , &  un beaucoup plus grand nombre d’ex- 

cemvernent mauvais qu e  Pache auroit dù s’ appliquer à 
leètiher. M .  H-iiTentratz, qui ve u t  faire le diogèoe , s’eft 
®is en tête que pour féduire le public &  pour paroître 
]n Vrai républicain ,  il falloir tutoyer indiflinélemeut 
«mmes &  h o m m e s , être d u r ,  â p r e ,  r u f ire , infociable,
 ̂ e donner les a ir s , co m m e  faifoient les com m is de 
ancien régime , de faire attendre , pendant des heures 
nf’ères ,  dans Tanti-chambre de fon b u rea u , des citoyen» 

heure de tem ps , font plus d’ou vrage  pour 
a choie p u b l iq u e ,  qu’il n’ en peut péniblement barbouil- 
ctdans une matinée ».

» Pache ,  en o u tre ,  a prié fon collègue R oland  de don- 
«  ordre qu’on ve n d ît  aux écuries nationales de beaux 
n ets provenons de Verfailles &  plufieurs jeunes th e -  

aux entiers Roland n’a pas manqué de donner Tordre 
a g re  la dilette des ch evaux. L e  tout a été vend u à  

res-bas prix. Mais ce qui excite  le plus d’indignation , 
réfléchir que dans moins d’un mois ces mêm es 

«iimaux feront revendus à U  république quarante fpis
D  A
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aHtant qu’ils ont été a ch e té s , &  qu’on fera encore tropl 
heureux de les avoir. E t  voila  com m e on admtniftre ! &l 
R o la n d  , pour réparer (es (otifes, v o u s  propofera des cco-l 
nomies de bouts de ckandellt. 11 p ro p o fera , par exemple,I 
qu e  dans les écuries de la république , dont tous les pre-l 
pofés font mal p a y é s ,  à  l’exception de l’adminiftrateur.l 
OTi fupprim e les réverbères, que les palefreniers éclairenJ 
e u x  &  les écuries à  leurs frais. Q u e  n’a -  t - il propofti 
aoffi qu e  les palefreniers nourriflent les ch eva u x  a leunj
frais » ?  I

»  C e t  établiffement le  plus utile qu’on ait imaginé pouri 
alimenter les armées de ch eva u x  eft ^ans un miferablej 
état. Les écuries en contiennent environ deux cent cin-l 
quante , dont tous ne font pas en état de fervir. Ellesl 
e n  contiendroient aéluellemcnt v in g t  mille , fi Pache &j 
R o la n d  l’avoient v o u lu  ».  ̂ ^  1

O n  v o it  que D um ourier  fe  plaint pvécifément d e  csl 
qu e  Pache fait de m ieu x  , &  qu ’il ne- dit m ot de ce  qu’itl 
a  pu faire de pis. Q u e  penfer d’ après cela de telles ac-l 
cuuitions? que penfer d’ un hom m e qui quitte fon  armée,! 
o n  ne fait encore p o u r q u o i , qui vient à Paris fe plaindre! 
d e  ce que les bureaux de la guerre font un club , de ctl 
q u e  Paris eft le théâtre des faâion s ? L afayctre  aufli j l  
v i n t  clabauder contre les Jacobirs. Q u e  penfer d’ un hommîl 
qu i v e u t  faire fauter le miniftre ou fauter lu i-m é m e , q«'| 
n e  s’ en cache pas , qui le  dit publiquement ? Dumounetl 
oublie-t-il que Rocham beau tenoit pofitivem ent la mcrnel 
conduite  à fon é g a rd ?  C roit  il ,  lorfqi.’il v e u t  que 
garantifle toutes fes conditions d e  fes m arch és, croit - ii| 
qu e  Von ignore qu’il eft tel d e  ces marchés-là oh  la ré­
publique a perdu quinze cent mille l ivres?  I

L ’a r m é e , d i t - i l ,  manque de t o u t , parce mi’on  a crMi 
un com ité  des a c h a ts , une nouvelle  adminiftration. CeUI 
pourroit être ,  fans qu ’on eût pour cela eu tort de t» 
créer. L ’ancienne a d m in iftration , cngrailTéc de k  mbi- 
«m ce du peuple ,  petit bfen facrifier quelques miUionî 
p ou r fe venger de ce lle -c i , cm dans l’cfpérance d’entra­
v e r  fa marche , de la culbuter ,  s il eft poftîble » ?|
fe rétablir â  fa place. C ’eft ce qu ’ il auroit fallu d’abord 
v o u lo ir  e x a m in e r;  car de tels m o y e n s  coûtent peu â 
hom m es intègre» co m m e M alus &  d’Efpagnac.

D u m o u r ie r ,  co m m e on  s’en doute b i e n ,  parle de 
v i â o i r e s , &  fur-tout des plaines de C h am pagne ; 
îl  vo it  de terribles tempêtes fe form er , pour le printempM 
p r o c h a in ,  dans Vhorifon politique. Pour nous qu i nou 
rappelons la baffefle de D u m o u rie r  à  l’égard du roi d.| 
P r u f le ,  nous dirons avec L .  S. C hen ier : I

44 L es ariftocrates, ou plutôt les royaliftes qui fon^

(  i î 4  )
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arlftocrates d’aujourd’h u i ,  devenus p ’ os au d acieu x  que 
jamais par les derniers efforts des ennemis &  p  ir la dér 
lorganifation de nos armées , nous menacent com m e ils 
on t fait au printemps paffé. J'efpèrc que la campagne 
prochaine leur rappellera la  dernière qu’ ils paroiflent 
avoir  o u b l i é e , &  la fuite  honteufe de ces hommes 
qu'ils nous peignent encore co m m e des géans , de ces 
i  ipendiés de la tyrannie  ,  dont il n e  d evoit  pas l e f t e r  

un feul pour aller chez les leurs porter la nouvelle  du 
plus affreux défaftre. L ’ armée françaife d cvott  dévorer 
cette  horde de brigands q u i , après !a journée du 20 
feptem bre , n ’ avoient qu’à choifir entre le  fer ôc le feu ».

»  N o s  généraux en on t  difpofé autrement. I l femble- 
roit  qu’ encore efclaves du plus v il  préjugé ,  ils aient 
craint de pouffer à  b o u t  un brigand couronné ,  &  de 
chaffer fes troupes fans artillerie , fans armes ni bagage», 
d e  d e u x  villes d’où les foldats de la république . trahis 
p eu  de jours a u p a ra v a n t ,  avoient été forcés de le  reti­
rer  ,  emportant à  peine leurs vêtem cns ».

»  O n  dit qu’on a fait un pont d’or  à l’ ennemi.^.. ^Un 
pont d’or à l’ennemi p o u r f u iv i ,  battu par-tout ! à  l’ en­
nemi exterm iné par notre canon &  par les m a la d ie s !  à  
l’ennemi dénué de tout ! , .  , .  C ertes  , fi l’on a fait un 
p on t d’or , ce n’eft pas à  l’ennemi qu ’il a été fait ».

Plaife à  D ie u  que la  guerre m êm e ait lieu ce  prin­
tem ps ! car toutes ces préparatifs des puiffances qu ’on fait 
fonner fi h au t, n e  font peut-être qu’un leurre pour nous 
amener à une tranfaêlion funcfte a la liberté des autres 
peuples &  à la nôtre. Les meneurs de notre co n v e n t io n , 
les meneurs de nos a r m é e s ,  pourroient b ' c n ,  à cet e f ­
fet  ,  fe laiflér fai-e aufli un pont d’or ; mais «  1 achève­
m ent d e  notre révolution dépend de ranéantiffcment to­
tal de i l  maifon d’Autriche 6c de B o u rb o n . C e tte  année 
179 3  » L u t  qu e  cette pépinière de tyrans foit détruite, 
o u  que la France foit exterminée du fein de l’Europe. U 
Ti’y  a pas d ’autre alternative».

»  T o u t  accom aiodem ent cloh être rejeté avec hor­
reur : nous fom m es à  l’ou vrage  , il faut l’achever ou 
pér r. Duffions-nous augmenter notre dette du d o u b le  ,  
duft'rons -  nous nous enfeveiir fous les décom bres de la 
ï ù a n c e ,  jonchée de c a d a v r e s ,  tout eft préférable à un 
accom m odem ent avec les Brigands qui o n t  louillé notre 
fol , &  qu’on tâche encore d 'y  introduire ».

Durnourier dit qu e  la pierre de touche pour connoitre 
ft les généraux font vertueux , c ’ eft leur fenfibilité fur 
les foupçons d’avarice ou d’ambition ; il a fait ce pr n -  
C'pe-!à pour lui ,  &  ce  principe eft faux ; car on peut 
▼oir l’apparence de la vertu dans une fenfibilité affeélée,
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dans une «rafcibilité n atu re lle ,  o u  bien dans î’ înquiétade 
trts-jufte &  tiès-réelle d ’un coupable qui paie d’effronte- 
n e .  N o u s  croyons que D u m ou rier  eft dans l’ un de ces 
trois derniers c a s ;  c ’eft à lui de choifir. Ses propofitions 
d e  retraite ,  d’oftracilme volontaire après la g u e r r e ,  d’ab- 
d ic ^ io n  a ftu e lle ,  font bonnes pour amufer Fes enfans.

O u i ,  fans d o u te ,  il faudroit que beaucoup d ’officiers 
généraux abdiquaflent; mais ils n’en feront r i e n ;  il» ont 
trop d avantages à  r e fte r , &  malheureufement cet axiom e 
a n t iq u e , appliqué aux monarchies ,  eft vrai pour notre 
république : Toutes les fo lies des rois ce fo n t Us G ’̂ ecs 
qui Uŝ  paient. N os  foldats fouffrent de toutes les Ibîrifes 

es généraux &  états-ma o r s ,  qui ne fouffrent p oint de 
eiirs propres malverfatlons. L u ck n er a été fur le point 

d e  h vrer Paris ,  &  on lui perm et de fe retirer o ù  bon 
*^7 0 ' ^®” gfodtier ,  en dépit des ordres de P a c h e ,

calle  &  diflbut le bataillon des Breftois ,  &  il en eft 
quitte pour le réorganifcr après un décret. O n  envoie 

argent de la paie co m m e fi les bataillons étoient com - 
p e t s ,  les états - majors gardent le furplus lans rendre 
c o m p t e , fans foulager le ibldat qui fouven t n ’a pas de 
le l  pour faler fa foupe. N os  généraux laiflent fans exécu­
tion le décret du 15 décem bre fur les pays co n q u is ;  ils 
ont apparem m ent hérité des veto du ci-devant ; &  com m e 
J u i,  par cette  oppcfition monftrueufe ,  ils expofcnt nos 
citoyens-loldats à  être la vicHme des ariftocrates b e lg e s ;  
ce  qui eft déjà arrivé plus d’ une fois.

S i nous voulons qu# la république exifte ,  qu ’elle triom- 
a  I extérieurs, il faut qu e  les généraux

re pecrent les premiers la fouveraineté du peuple S i s’y  
loum ettent ; qu’ils cbéiffent à fes agens fupérieurs, com m e 
leurs foldats leur obéilTent à eux-mêm es. S ’il y  a une 
reform e preftante à  f a i r e ,  elle doit tom ber fur nos o f-  
n ciers-genérau x, qui la plupart Ibnt toujours des ci-d e- 
v a n i  ; enfuite on paffera à celle des fourniffcurs, qui a v e c
je  temps fans doute feront mis à la raUbn par la guil­
lotine. ®

Q u a n t  à l’a r m é e ,  elle reffemble au p e u p le ;  elle a à 
fe plaindre , &  l’on ne peut fe plaindre d’elle. C e  que 
nous devons f a i r e , c ’eft de lui procurer tous les fecours, 
tous les foulagemens poflîbles. Sans cette impoiitiqiie 
cam pagne d’ h iv e r ,  elle n’auroit pas eu tant de befo.ns 
n i  tant de tnaux; ils dim inueront les uns &  les autres à 
1 approche de la belle falfon : c’eft alors qu ’ il faudra 
augmenter le nombre de nos troupes. V o ic i  ce au e  pro- 
pofe L . S. Chenier.

levée de quatre cent mille hom m es bien ar­
mes qui feront exercés a v e c  foin dans leurs d ive rs  dépaj-
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temens ,  mfqu’au prem ier de mars prochain , qui feroit 
1 époque nxee p ou r joindre ics drapeaux ;

« x ”  hom m es de troupes lé­
gères a  cheval. Je ne ceile de répéter que nous en m an ­
querons ; que cette troupe eil très-nombreufe chez l’en 
nem i , qui a fur nous une fupér.orité incontcftable dans 
cette a r m e ;  q u e l le  eft d’une milité in ap p réc iab le , &  un 
grand m o yen  de fucces dans les batailles ;

»  3°. L ’augmentation au double de Tartillerle à  cheval • 
»  4  • L  augmentation au double de l’artillerie de ca m ! 

p agne ; avec ce m o y e n  fj d e f tr u a e u r ,  fi terrible dans les 
mains des Français ,  il n’y  a  point de fuccès à attendre 
pour leurs en n em is , en quelque nombre qu’ils fo ien t-  

»  3 . La levée  de quarante mille ch eva u x  prêts 
prem ier mars prochain , dont feize mille pour es tm,, 
pes iegeres , fix mille pour la c a v a le r ie ,  &  dix huit 
mille pour l’artillerie &  autres charrois de l’armée 

» A  ces grandes m efu res , j ’en joins une autre de dé­
tail qui n e a  pas moins effentielle ,  &  que Pache n’en 
a  pas moins négligée malgré les plaintes réitérées &  tiès- 
bien fondées d e  tous les volontaires 6r autres foldats de 
I ârméc*

»  Je demande qu e dans chaque hôpital principal d «  
v . l l «  .r è s - v o ,I .„ «  de nos a rn .é cs . il ‘foit en ^ teto n n .ro  
Ltières &  d ix  mulets. Parmi les t lc ffés  il y  en a  fou

I T t d T  %  <!"’«= n '  peuvent f o „ .
r i  n ■' m ouvem ent des ch e­

va u x . Chaque ht,ere pou.ro ,t , félon le b e fo in ,  en tranf-
porter pli,heurs : c ’r i l  auMnt d'êires précieux à n ,1 I I
épargnctoit de nouvelles fouffrances »  ^

" “ P "  f '="çaifes qu i 
font dans cette v „ l e  ,  fon, logées dans des greniers &
manfardes des couvens (ans avoir feulement de paille
p o u r  fe coucher S, c ’cft ainfi qu ’on travaille à  d iilT c r
nos foldats des fatigues de la campagne d'automne ,  que
pouvons-nous attendre au printemps 1  ^

L a  ville  de V erfailles  continue toujours à  donner d «  
preuves de p atrio tifm e; il n’eft point de ville  dans k  
république qui ait perdu autant q u ’elle à l’abolition de 
la r o y a u té ,  &  il en eft peu qui aient com m e elle c e ‘ te 
h am e bien p rononcée des rois &  de la royauté  U  fn
a e t é  d „  amis de la liberté &  de 1 e g a l L  , fé,7n

? -ff “ •* e n v o y e r  la co p ie  d’ une adieffe
qu elle fait paffer à  la convention ; c ’eft le cri de oa 
tn otcs  ardens qui voudroient faire triompher la c a l f è  
de la liberté &  d e  la juftice. E n  voici l’extrait ;
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«  Repréfentans du p e u p l e ,  vo u s  a v e z  été a p p e lé s , '  
par les affemblées p r im a ire s ,  pour juger L ouis ; vous 
uvez éié convoqués co m m e un grand juré de jugem ent. 
L e  peuple vous a r e v ê t u s , à cet effet ,  de fa puiffance 
fouveraine , 6c i l  a cru la remettre en des mains dignes, 
d’en faire ufage. Il n e  pourroit  la reprendre fans dan­
g e r ,  parce qu’ il feroit auparavant ob ligé  de déclarer qu e  
vo u s  êtes indignes de la  confiance. O r  ,  le filence du 
peuple entier qui attend vo tre  d é c i f io n ,  n e l l - i l  pas 
une approbation encourageante? n’e l l - i l  pas une vér i­
table fa n d io n ?  A-t-il gardé ce filcnce , cette tran q u illité ,  
quand le tyra n  l’o p p r im o it , quand il vouloir anéantir la 
l ib e rté ?  N ’a-r-il pas fait entendre le bruit de fes armes re­
doutables , iiifqu’ à  ce q i c  le monftre ait ete renverfé de 
Ibn trône ? Son fi*ence eft donc la p re u v e  irrefiftible de 
fa volonté  fuprêm e. , n

»  U n e  idée nouvelle  ,  un fyftêm e in croyable  s’ eft cle- 
v é  parmi vo u s  , celui de l’appel au peuple. N o u s  le  re­
gardons co m m e imaginé pour perpétuer l anarchie ,  aug­
m enter les malheurs de la révolution , 6c en dégoûter 
les ames foibles. O n  diroit  qu’ il eft fait exi^rès pour for­
cer le peuple à  com m ettre  un crim e ,  en faifant juftice 
lui-même. C ’eft évidem m ent le royaliim e e x p ir a n t ,  qui 
fait fon dernier e f fo r t , pour entraîner dans la ruine t o u t  
ce  qui l’entoure. Q u a n d  vous avez aboli la royau té  , 
avez-vous demandé la fandion du peuple ? ( N o n . , )  N o n ,  
vo u s  avez connu fa vo lo n té  6c vous avez obéi. Q u a n d  
v o u s  avez prononcé la peine de m ort contre tout F ran ­
çais qui feroit pris les armes à la m am  contre Ion p a y s , 
a v e z-v o u s  dem andé la fandion du peuple ? ( N o n .  )  L a  
juftice 6c la néceilité vous ordounoient cette loi. L t  au­
jourd’ hui ,  quand tout v o u s  prouve les crimes à s Louis ,  
vous balancez ? Q u i  craignez-vous d o n c ?  Les puilTances 
étrangères ? N os  v ido ires 6c l’incbranUble réfolution du 
p e u p le ,  qui a juré de foutcnir la l ib e r t é ,  doivent vo u s  
raflurer fur les coniéquences de ce jugem ent 6c fur les 
menaces de nos ennemis.

»  P ou r nous ,  infpirés par nos fermens , nous vo'. s 
devons ces vérités 6c nou» v o u s  les dilon> courageufe- 
inent. N o u s  craignons une coalition funefte 6c terrible 
pareille à  ceile qui c o r r o m p it , m algré t o u t , l’opinion pu­
blique au retour de V are n n es  ,  qui fit cn lu iie  verier  le 
fang  des patriotes au cham p J e  Mars. N ous craignons 
l’ appel au p e u p le ,  parce que dans les affemLlces p rim a i­
res on ne manquera pas d ’y  trouver d e  nom breux  amis 
du r o i ,  les impudens fignataires de fa caufe i m p ie » .

L'ho-ojcopt
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VhoTofcQpe de la République Françaife.

L e  com ité  d’inftruéiion p ubliq ue  confulte en c e  m o ­
m ent 1 académie des Ic ie n ce s , pour taire coineider notre 
n o u ve a u  regime politique avec ie ty ilê m e  planétaire &  
pour nous donner un nouveau calendrier. D é jà  les la- 
vaiis  calculent ,  fupputent ik  Ce mettent à  Ja torture 
co m m e jadis on avo ii  tàlt |^ur acco .d er eulenible  les 
R o q u e s  rehgieulés a v e c  k s  phénomènes aÜrcnomiques ;  
oc deja plufieurs de nos ccputés fem blent craindre les 
embarras fie les fuites d e  ce:te in n o vation , com ihe li  la 
^ p u b l iq u e  françaile d evoit  craindre d ’abord-r une ré­
form e qu e Juies-Céfar &  un pape ne craignirent pas 
d entreprendre &i parachevèrent a ve c  l'uccès.

M ais par la plus heureuie des rencontres ,  iS travail 
demande aux aüronom es par nos légiflateurs eft déjà 
tout difpoie de lui-méme. N e  fom mes - nous pas entrés 
eu république Je i i  fe p te m b re ?  O r ,  ce  quantième eft 

p .éc îfem cn t le p oint équinoAul de l’automne , défigné 
par le figne du zodiaque ,  qui tom be juftement à ce 
i.ioi.s , cc lt-a-dire  la balance , jy m b o  e de l’égalité. O u i  
nous empec.heroit donc de com m encer déiormats nos 
années par le z i  de leptem bre ? C e  term e , facile à

ï  ] fos àztes  de l’hiftoire reçues
chez les chftérens p eu p les ,  &  il n’en réfultera point de 
Chaos dans Ja chronologfe ni dans l’ordre civil. H Jufe.; 
l i r a ,  pour être de p.iir avec les époques des autres 
nations, de louftraire es n e u f  preinieis mois de l’année 
*7 9 ^’
 ̂ Q u e l  beau lujet d ’horofcope pour un aftrologue s’ il 

etoir permis de l ’être encore ! H eureufe  F r a n c e !  s’é^rie-

rn- A - fo b a la n c e ,  entroit dans le
po.nt éauinoxial d a u t o m n e ,  quand tu jurois l’égalité &  

ndois la repjb.ique ; une concordance parfaite rcgnoit 
en ce m o m en t entre le ciel &  la terre ; c ’eft fous ces 

eaux aulpices que. tu difois anathême à la r o y a u té ,  &  
onnois à  la 1 b .-rté , p ou r fo r c e ,  cette égalité famte &L 

éternelle, que le f o l e i l , tous les ans à pareille é p o q u e ,  
etabht ent e les jours 6c les nuits. R ép u b,iq ue  d.-s F r a n c s , 
tes hautes delfiftees lont donc écrites fur ie livre m êm e 

N ation  puiifante &  fortunée par - delTus
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t e m b r e , tu trouveras le  foleil au figne de la balance ! 
Sans doute aufli que cet  aftre qui fait les jours &  les 
nuits ,  &  qui deux fois les rend égaux , déforma-s te 
retrouvera fidtlle  ,  ainfi que l u i ,  aux  devoirs &  aux droits 
q u e  tu as juré de rempUr &  de defendre. Français ! 
?ouvenez-vous que v o tre  république a pris naiilance lous 

le  figne de Tégalité.

Suite des lettres trouvées cheti M . t̂Uporle ,  intendant dt
la lijîe civile.

flan d’une eonfiitutmn Ubre & Ack«k/« , félon juftice , raifon 9c 
fagefle , trouvé thei M. Delaporte , & corrige deJa mam.

Huitième principe.
T o u te  lo i prop ofce par le  roi , &  im p ro n vée,

pourra être repropofée jufqu’ i  trois fois. Si le corps approbat.f 
L fifte  dans fon re fu s , le roi ne pourra la repropofcr fans amen­
d em en t, qu’à la  légiilature fuivante ; fie s il eft encore refufé , il

n ’en parlera plus. • •Neuvième principe.
Com m e la  faeeffe hi.maiae &  la politique ^

exieen t &  confiftent à bien favoir ce <jui eft du reftort &_ du droit 
n a tu re l, ou du droit d iv in , ou du droit c iv i l ,  ou du droit polm - 
«ue oa ne perm ettra jamais , dans la difcuffion d un objet du 
2roit civil ou qui y  appartient, de le  ramener au droit n a tu re l, 
fe a i r i ;  A t? e s ,^ à  S^oins q u e ,  par une fage &  •‘'g è " « u  « 
âfm binaifoo , on ne parvienne , pour le  bien de la chofe , a faire 
ém aner la loi fie du droit naturel &  c iv i l , o u , l^c.

Dixième principe.
Si «n décret eft im prouvé avec cette remarque , ( le roi fera 

fupplié de refoum ettre te lle  lo i à fa faeeffe ) alors le monaroue 
pourra la  repréfenter dans la même feffion , &  fi elle eft agréée 
elle  aura toute fa puiffance de loi.

Qn-feme principe.
L es décrets propofés par le  ro i n’auront toute leur énergie 

qu’autant qu’approuvés nar le  corps ap p robau f, Sf. publiquem ent, 
ils feront enfuite affiches comme tels.

Deuxième principe.
L a  lo i une fols reçue fera portée chez le ch an ce lier, quî y  *P- 

pofera le  fceau de la n ation , 8i qui la fefa  enfuite p a rv en ir, Ce 
la part du r o i , dans tou t l’empire , pour y être lue aux orticcs 
divins du dim anche, fit y  être affichée.

Trei\ième principe.
Si le  ro i eft m ineur, ce  fera  fous le  nom du ré g e n t , ( au nom 

de Louis ou de tel autre. )
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S E C T I O N  T R O I S I È M E .

Relations du corps approbatif avec le  roi.

Premier principe.
D ès que le corps approbatif fera alTemblé de U  part du roi  ̂

il enverra au monarque une députation de quarante-cinq membres 
poiir' prévenir fa majefté de le»r obéiffance à fes ordres.

Second principe.

L e roi feul peut ouvrir la première féance 8c lui donner 
tw icé. A u p aravan t, tou t affemblé qu’il fo i t ,  le  co rp s/ p p ro b a u f 
n’a aucune puilfance. L e  ro i f e u l, qui eft l’ame ou l’être moral 
de la naticm, le roi feul peut lui donner la v ie  &  la  parole ac­
tiv e  6c repréfentative.

C H A P I T R E  I I I .

S E C T I O N  P R E M I È R E .

L e  pouvoir de la nation.

Premier principe. L a nation n’exercera d'autre pouvoir qne le 
pouvoir approbatif ; c ’eft ie feul qui puiffe la  rendre vraiment 
p'uiffante , autant qu’ il eft le feul qu’elle  puiffe exercer avec fa- 
geffe &  contentem ent.

Second principe. Les repréfentans de 1a nation , réunis en c e rp s , 
prendront le nom dq corps approbatif national.

Troiji'eme principe. L a  divifiou du royaum e en départem ens, d if- 
trifls &  cantons eft bonne ; le département du Nord , cn_ B re­
ta g n e , 8cc. Ainfi cette nouvelle divifion de l ’em pire ne nuira en 
rien au typ e  géographique de la  France.

O uairièm e principe. Il n’y  aura que quatre-vingt-quatre départe- 
me7 s , &  feulement deux diftrifts par départemens.

Cinijuième principe. L e  nombre des repréfentans du corps appro­
batif ne fera que de 745 , dlftribués entre les quatrc-vingt-quawe 
départemens *, &  pour éviter l’ efprit de cité , on ne dira .point 
le député d’un tel e n d ro it, mais de la nation.

S ix ièm e principe. L e  corps approbatif fera renouvelé tous les 
deux ans , &  Io n  pourra réélire les m êm es, jufqu’à deux fo is..

Septième principe. Le corps approbatif national fera affemblé 
tous les ans , au moins trois mois , mais pas plus de q u atre , 
ni moins de deux.

H uitièm e principe. L e roi feu l aura le droit de le convoquer, 
&  de le  diffoudre quand il le  jugera néceffaire au bien public ; 
&  i l  ne ferâ tenu qu’à la fcflion fuivante de déclarer p o u rq u o i 
il l’a d iffo u t, d’autant qu’il peut y  avoir des cas o i  le  roi pour­
roit , fans nuire à l ’intérêt public , communiquer fon fecret , 8c 
dévoiler le m yftère de l ’é ta t; car on fent qu’il peut J avoir des 
occafions où le ro i inftruit que des ennemis étrangers aient co r­
rompu quelques membres des plus impofans du pouvoir approba­
t i f ,  il importe de préveftir ou d’empêchet leu r réunion , • «  de 
diffoudre l’aiUrablée pour déconcerter l’uitrigtie.
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S E C T I O N  S . E C O N D E .

L ’éleRion des repréfentans.

Premier prineipt. Pour é"ite les repréfentans du corps ap p rob atiL  
les altcinb.ées primaires ne fe formeront qu’après oue l’ordre aura 
é té  donné par le roi acx  d ivers défartem eiis, &  1  huit jours au 
plus oe te  meme ordre.

Second principe. Le même jour que cette aiïem blée primaire 
ïera téiinie dan» chaque chef-lieu du d iftr ia , il fera fur le champ 

r  'Ç ruun , après que l ’allemblée fe fera par acclam atiua 
c h ^ h  fon p rcfid e i.t, &  fes fecrétaires &  fes Icfetateurs.

IroiCume principe. Il n’y  aura point d’élefteurs p o u f  choifir I^s 
eepu iés. C e  feront les éligiblés eux-mêmes q.ii les ch o ifiro n t,  en 
tant que c eft faire plus imméf iaiement participer les cirovcns au 
c t io ix , e t que c ’tft un grand m oyen de-déconcerter les cabales.

i^ittffncnia prineiye. Plus de marc d’a rg e n t; mais chaque é ieible 
lera  tenu, pour avoir cette q u a lité , de payer 13 liv . 10 fou» en­
viron dim po s publics.

C ito y e n  Français.
Cinquième principe. L e  fécond fcrutin fuffira , &  ceux qui à c» 

aur-mt le plus de v o ix , feront élus.
Sixième principe. Indépendamment du préfident 8t des rcriitt- 

*1̂ 1 feront élus par appel nom inatif, chaque f.ru ta tiu r  5c le 
prelident auront un témoin nommé po\if lire avec eux les noms 
écrits dans Içs billets.

Stpiuiw principe. D ans le  cas où le fcrutin ne bourroit être dé- 
poui le dans la luance , le refte des billets renfern.és dans une 
k oite bien ferm ée &  à deux c le fs , fera dépofé au greffe de ifeh- 

huit député», &  fera reprife par eux.
Jitiiiième prùieipe. Toütes les é é t io n s  populaires fePont faîfés 

«e la lo r te , 6c tout citoyen éligibie ou a fiif  pourra être cUi p o u r' 
le  corps approbatif. ■

Neuvième principe. L e s  tninîftres &  tous les autres aeens tlu'pou- 
v o ir  « x é c u y f ,  excepté les m ilitaires, les ju g e s , les m édecins, ne 
peuvent-êçrc élus qu’autant qu’ils renonceront à leurs places.

Oixtme-principe.'Los foniVions de'm agiftrats &  de juges font 
incompatibles avec la qualité de repréfentans du corps ap p rob atif, 
tant que durera la fefiîon.

Onitèm principe. T o u t citoyen qui fera convaincu d'avoir ip ft i- ' 
r u é ,  cabajé pqur être é lu , d avoir donné à m an ger, diftribué de 
l^ ^ g en t, -fera condamné à mille écils d’am ende, ou emprifonné i  
défaut pendaqt un a n , &  il fera  à jamais exclu du droit de ci­
to y en  a a if.

Nota. Te u t'S  les lo ix  de la feftion quatrième du chapitre prc- 
n»et de la conftitution de l’alfemblée nationale nous fem blen t' 
lages.

Doyieme principe. Les pouvoirs des repréfentans feront toutes 
les pétittçns faites par les citoyen s pour ê u e  remifes an feignent 
r o j, q u i , pour le  bonheur 5c la gloire de Ta nation , en fera Te fil- 
te t de les réflexions Sc de leur application à Ia p erfe ilion  de#

(  1 3 1 1 )
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C H A P I T R E I  V.

S E C T I O N  P R E M I È R E .

D es qua lités p o u r être citoyens f ia n ç a is .

' ir " i iJ®* de ia feû io ii troifième de la conflltution de

S E C T I O N  S E C O N D E .
CompÔfitlon des corps admîniflratifs.

‘ 'é p a r te r a e n t  il y  a u r a  un  co m m if-  
X, ‘ ' “ f  c o m m illa ire  p o r te r a  le  n o m  d e  c o m m ifla ir e  

td o fw a te iir  &  c o a T e rs a re u r  d e s  Loi*. S e s  fo n d io n s  fe r o n t  de p r é .

à ce m ,/  r i? " *  P ÿ l 'q u M  du département i  de v e it le r  exaflcA en t 
â ce que chaque départem ent & diflria exécuten t fidèlement les

l i«  h!, y a  niême-temps la haute po-
ccom ?» tl'i u "® P®"®”  P'Tfm ent fans être

a c w m p a p e  de quaire membres au moins dudit département.
nomm'? f m e i p e . - D i r s  chaque diftriA le  procureur-fyndic fera 
nommé par le roi , K  fera appointé de jo o o  livres feulcmeBr,

fufpendre Sc ditloiulre môme 
diftrift &  municipalité qui auront prcvariqùé &

1m  v ,̂A r  k g 'Û atu re  fuivante ,  • dont les paffions 8c
‘«  vues ne feront pas les memes.

«dm iriâratifs n’auront pas d’airttcs 
l^ o î &  d autres m péneurs que le roi dans tou t ce  qui concerne 
^ n i f t r a u e n , &  e ro j ne fera  tenu que d ’en cortferer avec 1« 
‘ t ^ s  approbatif a ta prem ière feflion.

l ’exception du commiffaire du roi dans les 
Îk^  T  ’j  procureur * fyndic dans les d iftrifts, tous
& n o ! 7 l " v  « «  corps feront élus par les allem biées prim aires, 
approb-tive ’  n»«me raanicfe q u c ’fes élus à  l’aftemfalée

eptiçme principe. L e  com m iilaire-ordonn ateur &  confcrvatcur
fufpendre tou t adminiftrateur ou 

« f l l t i i é t  6l départem ent en fa u te , lufqu'a la ,rénonfe du roi 
Stocnr '̂. “̂ torité du com millaîre-otdonnateur 8t du

S t  A  •‘" t  ‘ ®̂, ®®"’® k
»0ir &  A  k u d r a  f e  p o u r -
Ittir n * A ^  îi ,  P g r a n d e  p o u r  a i it o r ifa r  a u cu n  a b u s  de 

«  p a r t . A u  r e f t e ,  le  c o rp s  « h T n 'u f ik c i f  e h - .f .r .m  i n f o r m é ,  d an s

<1» !e ..^ aa Pat^'endroit i  em pêcher que le ro i ne fût inftruit 
AT oé’iorremens.

ot7 ‘tT  com m iflaires-or-
téini , ? &  de s’im m ifccr en rie« de

'-‘û “ ®“ » ''e ,  d ’en arrêter le  cours fous 
toi? ^*1’ *’®' lu i-m êm e ne peut avoir le

qq. (1 un prin ce bienfaifant en fero it un d efp o ti.

" ’y  " “ L* P k s  d’éleéleurs de dtftrîft &  de 
® e u r T î e t ’p ëte? adm iniftratif o ififr ca.
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C H A P I T R E V .

' Le pouvoir judiciaire. 
S E C T I O N  P P a E M I È R E .

di-Premier principe. L ’adrainiflration de la juftice diftributive fe <1 
vU'era en deux daffes : la p re m iè re , qui fera la  fopeneure^, s ajy 
pellera Pnt/or<w'm«, &  les membres qui L  com poferont s appel­
leront Philûthèmijles. L a  fécondé claffe s’appellera Sous-Philotkemu,
&  les membres Soitx-Philorhémijies, • j

Second principe. Il y  aura une philothémie depar. -,
a i în s , ÔC deux en B retagn e, deux en Normandie 8c deux en Lai - 
gucdüc , à caufe de lear éten d u e, &  pour ne pas fa ire palier ces 
e.a.u les provinces d'une province à l’autre. ,

Troifieme principe. Les philothémies fiégcront dans les capital«
&  principales des départem ens, far-tout dans celles ou il y  a i
moins de com m erce. . • ' .  ^Quatrième principe. L es fous-philotbém ies auront heu dans toutes 
les villes dont la population fera depuis ûx m ille o n q  cents i 
mille &  plus.Cinauième principe. Les jurifdiftions i n f é r i e u r e s , que . on appel 
lera parthénopies , feront fubordonnées aux philothémies ieu * 
m ent, Ôc ne rappelletcnt qu’à eUes. Il y  aura une parthénopie dam 
tous les lieux où la pppulatioa fera de trois m ille ameS a hx

Sixième principe. Pou# être  admis dans la  philothém ie , il fau­
d ra , 1*. être a v o c a t; a*, avoir e x e r c é  c n m m e  fous-^ i-othem itle 
juftice pendant cinq ans au moins dans une partaienoquc ou a 
une fons-uhiiothémie ; 3“. il faudra avoir ving&ihuit ans accomplis.

Septième principe. Aucun philothémifte ne lera. adm is, indépeii- 
damment des quiliiés ci-deffus, qu’ il n’ait é té 'é lu p a r  les affemblées 
primaires réunies dans lo lieu de la réfidence de la  philothémie.

Huitième principe. L ’éleftion fe fera par une députation des 6U 
cibles ou des citoyens a ftifs , au nombre de
le p t ;  &  cette députation fera f?.ite par les éhgiblcs de chaqu 
lieu , au fcrutin , &  félon le nombre qui fera  indiqué pour u 
te lle  v i l le ,  pour un feul canton. . . .  jNeuvième principe. T ro is mois avant 1 é le ô ie n , les noms de ceu 
oui fe p rop ofcro n t, feront affichés dans les lieux de  ̂ leur r 
dence ôc dans toute l’étendue de 1a p h ilo th ém ie, pour être ,««« '  
tés par l’opinion publique , Ôc toute perfonne fera admile a taire 
fes obfervations à  leur f u je t , fa u f à les garantir de leut perfonne
&  de leurs b ie i» . . .  .Dixième principe. A u-bont de ce temps purificatoire , on convo 
quera la députaiion c h é tiv e , q u i ,  ie Lendemain du jour “ 
ené pat le commiffaire-ordonnnteur des lo ix , pour fc  rendre 
la v ille  où fiéee la  phH othém îe, procédera au fcru tin , ôc le 
pouiilora dans la même féa n ce , k ‘u-cUc durer trente-ux heures.

Onrièine principe. Pour chaque philothémifte a  é.ire , il en 
dtiiené ÔC re ten u .q u atre , 5c leurs noms feront envoyés au «row 
c a i , fur ces quatre , en choifira u n , lequel fera inam ovible, cc 
cevra un brevet du prince. . u «, (bl

Douzième principe. Une fois choiû pàx I® r ^  f®® ’ |
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soé du monarque 8c du ch ef de !a ju ft ic s , il fera inftallé par le< 
commilVaires-ordonnatcurs &  confervateurs des lo ix , accompagnés 
des corps adminiftratifs &  de cent députés de la philothém ie, en 
préfence de tous les membres de ladite phl'.uthémic.

Trein'eme principe. L ’é leftion , le m od e, le  choix du roi feront 
les rocmes pour les l'ous'^hilothémiftes Sc parthé.iopifles, à l’ex­
ception que les noms ne feront affichés que dans raiTondivlement 
des foiis-philothémies Sc parthénopies, Sc que ce ne feront que les 
é’.igibles de ces mêmes .juftices inférieures qui les éliront au fcn i- 
t in , 5:  qui en retiendront quatre pour un à être élu par le r o i ,  
qui les, b révetera, Sc qui ordonnera leur inftallation en la maniéré 
ci-deflus, mais par les municipalités des lieux Sc par des députa­
tions des éligibies.

Cluatorriènte principe. Pour être fous-philotl:émifte ou parthénc- 
p iftc , il faudra être avocat depuis ftx ans , Sc avoir vingt-lix ans 
accomplis au moins.

Q uinzièm e principe. L a  juftice fera rendue g ra tis  , &  les admi- 
üiltrateurs feront lalariés par la patrie.

S iiû 'e m e  principe. Indépendamment des conditions précédentes 
pour être admis aux philotliém ies, fous-phllothémies Sc partliéno- 
p ies, il faudra .acheter les places que l'on y  aura obten u es, S cceia  
de la manière fuivante.

D ix - f tp tù m e  principe. Chaque philothémîfte , en recevant fon 
b r e v e t, nar.tira la fomme de trente-fix mille liv re s , &  l’état lui 
fera  deux mfIJe huit cents livres par an pour le lalarier de fes 
peines.

L e foiis-philothémifte ne nantira que ftx mille fra n cs, &  rece­
vra douze cents livres de traitement.

L e  pt-rthéno^ifte nantira quatte mille francs , ôc recevra huit 
cents francs ( i ) .

D ix -m u v iè tr ti principe. Les procureurs-générattx &  avocats-gé- 
nérsux feront au nombre de deux de chaque e fp è c e , Sc élus par 
la philothémie elle-m êm e, &  au fcrutin. Leurs places feront gra­
t i s  , &  leur traitem ent de douze mille fra n cs ,  ÊC falariés par la 
patrie. Ils aufont des brevets du roi.

V in g tiim e  principe. Dans chaque fous-philothémle il y  a un pro­
cureur du roi ôc deux avocats-eénéraux ; l ’un du roi Sc fon com- 
m iftaire, ÔC l'autre de la fous-pnilothémie : leurs places g r a tis ,  Sc 
nommées par la fous-philothémie Sc au fcrutin.

Vingc-uni'eme principe. Dans les parthénopfes il n 'y aura qu'un 
procureur du r o i , dont l ’oflice fera aulli gratis.

V ing t-deuxièm e principe. L e nombre des membres dans Hes plû- 
lothémîes fera de quatrc*vingt-fept, de tre ize  dans les fous-piii- 
lothém ies, &  de fept dans les parthénopies.

V ing t-tro ifiim e principe . Les préfidens des chambres &  le premier 
préfident feront élus par les chambres affem blées, Sc en trois foru- 
tins. O n  en tiendra quatre , fur lefquels le r o i ,  pour le prcm iêr 
préfident feu lem ent, en retiendra un qui fera inamovible ; les au­
tres préfidens feront à la pluralité des fufirages Sc pour ftx ans 
feu lem en t, au bout duque temps ils pourront être réélus por.r

(  * 3 5  )

Çi) N o te  du  copifie. Dans cette page manque à l ’original le dix- 
huitiême principe.
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trois ans en C otc; fie / i,  au bout de ce  temps , ils réunirent en* 
co rc  le» fjttra g e s , ils le feront à v i e ;  dans lequel c a s , fi le pre­
mier prciident venoit à m ourir, le ro i choifîroit' de droit celui 
d’ciiire ces hommes eftimables qui feroit le  plus a n cien , pour en 
faire le premier préhdent.

Vingt-̂ u.itrier.ie principe.̂  T o u t philothémifte , q u i , au bout de 
quinze «ns d’excrcice de fes fon ftton s, ne pourroit plus y  vaqu er, 
lu it poi.r caufe de m aladie, fuit pour caufe de v ie ille lfe , fe reti­
rera iivcc les deux tiers de fes honoraires , s’il a folxante a n s , & 
avec les honoraires en tiers, s’ il a loixàiite-quinze ans.

Vinet-cin-uième principe. L es préfidens des philothémies ,  douze 
cents livres de plus que les fous*philothémiftes ; mais ils configne- 
ron t fix mi le francs de plus. L e  premier préfident paiera fa place 
foixaiite mille francs.

Vinge-jixiemt principe. Les feus-philothém iftes qui auront foîxante 
a n s , ôc qui vo.idrom  au bout de douze ans d’exercice fe retirer, 
jouiront des tro is-q u a rts  de leurs appointcmens ôc du total à 
foixante-dix ans.

Vingt-feptUme principe. Les préfidens des fous-philotliém ies«fe­
ron t au nombre de d eu x , pour fix  ans feu lem en t; ils auront trois 
cen t cinquante livres de plus (ans fin an .er davantage.

Vingi-huitième principe, l e s  p la c e s  d e  p n ilo th d m .e s  , d e  foMS- 
p h ilo t h é m ic s ,  do p a rtlié n o p ie s  fe r o n t  v e n d u e s  p a r le s  h é ritie rs  
d e  c e u x  q u i le s  p o ilé d o ic n c , ôc qui a u ro n t o b te n u  ra lfe n tim e n i 
p u b lic  &  l ’a g ré m e n t du p rin c e  dans le s  fo rm e s  ci-delV us. O n  ne 
p e u t  p lu s  t r a i t e r  d e  v é n a lité  d e s  p la c e s  q u i e x ig e n t  la  ré u n io n  des 
v e r t u s  6c d e s  t a le n s ,  Ôc q u e  l ’o n  n e  m e t  à  p r ix  d 'a rg e n t  q u e  p o u r 
e n  é lo ig n e r  le s  c a b a le u r s ,  Ôc p o u r  d o n n e r  u n e  h a u te  r e lfo u r c e  i  
l ' é t a t , Ôc p o u r  fa ir e  un fo r t  a v ih t a g c u x  à  c e u x  q u i a u ro n t l ’h o n ­
n e u r  d’ eh  ê t r e  p o u r v u s . L e è o u v e rn e m e n t  t r o u v e r a  d a iu  c e  plan 

- u n e  ro w to  s û re  p o u r  r é p a r e r  Te d é u c ir .
yingt-mtavième principe. D é fcn le  exprefi'e aux membres des phj- 

• îothémres &  autres jitftices inférieures, de s’ immifeer en rien dans 
les albrireS îles corps adtniniftratifs, la loi voulant Ôc ordonnant 
que ces cours n'exercent jamais d’autre pouvoir que c e lu i, bien 
im portar.f, de juger les caufes civiles fie criminelles de l’état , fie 
fclon les lo ix , purem ent 8c ftmplement : la meme loi leur ôte 
égalem ent tout cnregiftrement fie toutes rcpréleutations au r o i, au 
fu jet de radm iniftration, d ’autant que les philothémies feront tou­
jours très-fort les amies du peuj.le , quand elles adminiftreront fa- 
gcm ert &  exaflem ent la jufticç.

Trcntiime principe. Les greffiers feront choifis par les philothé- 
in ie s , fo.is-philotliémies Sc parthénopies, fie à la pluralité des voix 
&  au tcrutin, ü n  en retiendra deux , qui feront envoyés au r o i , 
qui en élira un qu’ il brévttera , moyennant cent mille livres pour 
le  prem ier greffier, Se. viu;t-cinq n.üle pour les autres dans les 
philothém ies. Pour les fous-philothém ies, les mêmes places ne c o û - . 
teront que quinze mille livres pour le premier , 6c fix m ille pour 
les autres, oc feront retenus par les raemhres des Cous-philothé- 
m ic s , 5c choifis par le roi fie brévetés. D.v.i$ '.es pan h éiiop ies, 
d e  même ; mais la finance de ces mCmes places ne fera que de 
cinq mille livres pour le p rem ier, 8c dè trois mille livres ^ u r  
le  fécon d ; s’il y  en a un , le produit de ces charges fera de fept
V »  I  I  1 t  I t J  7  n  A I  s V  I  A  <1*v. A -  I  /^T\ *4  a  -mm. m m m .1  A  ^  m  C

1
m ille livres pour le  greftier c h e f dés phiicthcm ies , de trois

mille
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l i v r e ? ' f e *  k u s - p h i lo th é m ie s ,  le  p re m ie r  huiffier fo ld era  d ix  m iH e 
t  '*® ‘̂ • k p t  « n t s  liv re s , l e  a ü i e s

S # ï |S : £ : ] Ë S i " ; i ^ ^  
: : ; : i - . - i S F ‘ " “ ' “ ^
d e i ï ' f ^ r ‘?55P*- ®0“ «  de juftice ne vaqueront que
o f të b r ^ o / id » , .* ® ’ i®“ “ * ÔC au  p re m ie r.octoüre  p c .jd a n t y n  m o is ; m ais il y  a u ra  to u io u rs  u n e  rK > i,k ,-
un  com ité  p o u r  Jo* affaires c rim in e lîes . L es féan ces f « o S  au  n i  “  
b re  d e  q u a tre  au  m oins p a r  fem a in e . • ‘

can  P ® 7® ‘n “ d ic ia ire  n e  f e r a ,  d a n s a u -
can  c a s ,  ex ercé  p a r  e r v i  n i p a r  fes  a g e n s ,  q u e ls  qu ’ils fo ien t 

Trcnte.u:inquienu p rin cip e . V e u t la  lo i qu e  L r s  l i s  tn n m l ,  •
les ju g e s  f ie g e ro n t ,  ils fo ien t con fidérés e n  ra ifo n  d e  TeuT ho 
co n d u ite  .  « t e . , &  qu e  ,  lo rfq u ’ils f iég e ro iu  .  ifs fS ie n t r I f L A T !  
ce  p o in t ,  que qu iconque  le u r  m a n q u e ro it d an s ces m o m e L  f o 't  

V r L f  ^PP^?^®Pdé fit e m p rifo n n é , &  p lu s  fi le  cas V tx  J e

J e  .a
que fi dans la fo c ié té  il a v o it m enacé d e  fa ire  p e rd re  un S ro c ès  

i â w r c ï »  co ? v a in cu  à l  s S e

i*rfs !> “  i«6d  ,  il p o u r ra  ê t r e

T Z  i:’ï . ; r p î i r / e '“  ” é a  “ f
k . l  a. m oins d un o rd re  ex p rès  "du r o i .  q u i e n j o V ë  f  la p S l "

S E C T I O N  S E C O N D E  

• o n ^ fa i te  d e  ces^^memb^^^  ̂ e n v o i e  " g ?  tlT te . S
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• h i lo t h é m îe i  d y  r o y t u m * . S u r  c in q  fu je ts  p r é fr n té s  p e u t  ch» qu«

; r ; k . r  g " n ” ç o „ « .  i u , „ .  r „ s ,  . pp . > - j, . » « -  

î« T „v .io V :"e ‘ ? “ îs f e T t  r ^ V o S i ” ™ » :  k .g n < .
l a r  la loi . pour qu‘Ù u ' / a i t  jamais rien d’arbitraire dan» 1«  ju-

^ * r S è m <  principe. Toutes les places du grand confeil font & fe-
,o n t pitem em  honorifiques, fans finance ôc fans
î « a  le  tr io m p h e  d çs  v e r tu s  Ôc d e s  h a u ts  ta le n s  d a n s U  m a g if lr a .

ture
S E C T I O N  T R O I S I È M E ,

Les juges de paix.

Premier principe. II Y en aura dans toutes les villes ôc dans tou» 
les cantons , un par fix mille anaes de population , lequel élu pat 
| «  communes & au fcrutin , n’auta que douze cents livres dap - 
Lôîntcmens. Le juge qui fera en place pour trois a n s , pourra etro 
îéé lu  une féconde fois pour quatre ans ; ÔC sHl l'étoH «ne troifieme 
fois il le feroit pour la v ie , à moins qu il ne prévanguat.^ 

Deuxième vrin c le . II pourra juger depuis ao fous *
francs en défmitiL Depuis loo francs on rappellera aux (ous-phi-

Le juge de paix aura au moins deux affef- 
fcu rs , choilfs comme lui au fcrutin 6c par les communes.

Ouatrüme principe. Si les juges de paix étoient convaincus d a- 
vame ou de paflions honteufes, ils feront exclus a jamais de tou.

On établira dans toutes les villes & dans tous 
les c L t ^ s  un tV.bunal d’arbitres . dont les fona.ons feront de
.oncilier les affairera l^miable^, « U s  fam.lles^^^^^^

tions^de l’aflemblee nationale , qui a fuivi la fageffe des Crées fue 
ce point.

a p p e n d i c e  a  L’ O R D R E  J U D I C I A I R E .

Premier principe. Tout homme gui s’en croira capable pourra 
Tilaid^ fa îaufe  lui-même, ou la faire plaider par tout autre ea 
^ u i ü a ^ r a  confiance, qu’il foit avocat ou npn . ptocureui ou

""^Deuxième principe. Les avocats ne pourront, pour un feur de 
« ca tion  exiger plus de 15 livres, & les procureurs plus de 9.  ̂

TrotièmTp^nJpe. Quant au» talçns de l'avocat,  quant à ce qu. 
regarde les mémoires qui! peut faire pour fes parties , la loi ne 
regaroe «i fixer leurs honoraires à ce fu je i; mais en
r . ™ « T r r r . ' i .  mo” é d . pou,  t o i .  .■.i» ,.n.édi.<

IM n o m  d",°‘<onc,„tcns fo ik t  pcn-.
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(  )
t b é m ie "  *"'*** i  l a  c e n fu r e  p u b liq u e  d an s to u t e  la  p h ild «

p r in c ÿ e . L e s  m êm es p ré ca u tio n s  fe r o n t  p r ife s  dan» 
te s  fo i^ p h ilo th é m ie s  &  p a r th é n o p ie s . D a n s  le s  p r e m iè r e s  . 1a  f i-  
lia n c e  d e s  c h a rg e s  fe r a  J e  8*000 l i v r e s , &  de 4 .000 liv r e s  dan» 
« s  le c o n d e s . L e  p r o d u it ,  p o u r  le s  p r e m iè r e s ,  fe r a  d e  800 l i v r e i *  

« e  400 liv r e s  p o u r  le s  le c o n d e s .

La. fu ite À Vordinairt prochain.

C O N V E N T I O N  N A T I O N  A L I ;

Séance du fam tdi $ janvier ly p y .

I l  a  é t é  fait l e é tu re  d ’u n e  le t t r e  d ’u n  off ic ie r  f r a n ç a i s !  
q u i  r e n d  c o m p te  d e s  t r a i t e m e n s  b a rb a re s  q u 'o n  fait Touf- 
f r ir  a u x  F ran ç a is  p r i fo n n ie r s  chez  les A u t r i c h ie n s  j  à  
p e in e  leu r  d o n n e - t - o n  à  m a n g e r , &  p lu fieurs  l 'ont m a l-  
t ra i té s  à  co u p s  d e  b â to n .  L a  c o n v e n t io n  a  d é c ré té  T im -  
p re f f io n  &  l’en v o i  d e  c e t te  l e t t r e  a u x  a r m é e s  ,  e n  c h a r ­
g e a n t  fon  c o m i té  d ip lo m a t iq u e  d ’u n  p r o m p t  r a p p o r t  ftt£ 
c e t  o b je t .

L «  défenfeurs  d e  L o u îs  X V l  o n t  f a i t  p a rv en ir '  à  l 'a f^  
fem b lée  u n e  ex p l ic a t io n  fu r  T in cu lpa t ion ,  f a i t e ,  à  L o u i s  
d ’a v o i r  e n v o y é  &. e n t r e n u  u n  a g e n t ' f e c r è t  (  H é y m ’an n  )  
a u p rè s  d u  ro i  d e  P ru ffe .  Les  d é fen feu rs  p r é t e n d e n t  q u e  
Cet offic ier n ’é to i t  là  q u e  p a r  les o rd r e s  p a r t ic u l ie r s  d e  
B o u illé .  L ’affem bléc  a  o r d o n n é  T im p re f l ïo n  d e  la  n o t s  
e x p l ic a t iv e .

L a  m u n ic ip a l i té  d e  P a r i s  à  p a r u  à  la  b a r r e  C onfo rm é^  
m e n t  au  d é c re t  q u i  T y  a p p e  o i t  le  5 d e  c e  m o is .  L e  
fu b f t i tu t  d u  p r o c u r e u r  d e  la  c o m m u n e  ,  R é a l  i  a  e u  U  
p a r o l e ,  il a  r e n d u  c o m p t e  d e  Tétat d e  P a r i s ,  il a  fa it  l e  
tab lea u  m o ra l  d e  c e t te  v i l le  ; no u s  n e  le  fu iv ro n s  p a s  
dans  c e s  détails  ,  d o n s  n o u s  a v o n s  p a r lé  a i l leu rs  ;  la  c o n ­
v e n t io n  a  d é c ré té  l’im p re f f io n  d e  ce  r a p p o r t  d e  l a  m u ­
n ic ipa l i té .
, L e  m in if tre  d e  la  g u e r r e  a  in f t ru i t  r a f f e m b l é e  qu^art 
m c e n d te  a v o i t  éc la té  d a n s  le  c a m p  d e  M e a u x .  H e u r e u ^  
fe m e m  p e r fo n n e  n ’y  a  p e r d u  la  v ie .

Dim anche 6 . M ar ïu e l  a  fait l e â u r e  d’u n e  ad re ffe  d t f  
d é p a r t e m e n t  d u  F in i i t e r r e   ̂l ig n é e  des  p r é s i d e n t ,  Yiçe’p t ^

F s
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H d e n t ,  p r o c u r e u r - f y n d ic  &  13 a d m in î f t r a t e u r s ,  qu i  d e ­
m a n d e n t  q u e  la  c o n v e n t io n  chaffe  d e  i o n  lë in  les M a r a t ,  
le s  C h a b o t ,  les M e r l in  ,  les R o b e f p i e r r e ,  les B a z i r e ,  & c .  
c o m m e  d es  fcéléra ts  ind ignes  de  lîéger p a r m i  les re p ré ­
fe n ta n s  d u  p e u p le .  M e r a t  a  d e m a n d é  le  r e n v o i  d e  ce tte  
ad re ffe  a u  b o u d o i r  d e  m a d a m e  R o la n d .  U n  in f ta n t  a p r è s  
i l  a  é t é  fa it  leé lu re  d ’u n e  le t t r e  d u  d ireé lo tre  d e  d é p a r ­
t e m e n t  d u  P a s - d e - C a la i s ,  qui d é n o n c e  ce lu i d u  F in i f te r r e  
p o u r  l 'a v o i r  in v i té  à  e n v o y e r  u n e  fo rc e  a r m é e  à  P aris  ,  
a t i n  d ’y  c o n te n i r  les f a â i e u x  &. les  ag i ta teu rs .  L ’affem ­
b l é e  n ’a  r ie n  p ro n o n c é .

U n  m e m b r e  a p ré fe n té  la  lifte d e s  d é p a r te m e n s  f ro n ­
t iè re s  q u i  d o iv e n t  re f te r  e n  p e r m a n e n c e ;  u n  a u t r e  m e m ­
b r e  e n  a  p r is  occafion  p o u r  d e m a n d e r  q u e  to u s  les c o n -  
fe ils  g é n é ra u x  d e  l’in té r ieu r  c c f fe n t  d ’ê t r e  p e r m a n e n s  ; 
c e t t e  m o t io n  a  é té  v iv e m e n t  c o m b a t tu e  p a r  M a r a t  ÔC 
T h u r i o t  ; c e  d e rn ie r  d e m a n d o l t  l’a jo u r n e m e n t .  P a r  d e u x  
i b i s  l’a lTem blée eft co n lu l té e  fur l’a j o u r n e m e n t  ,  ÔC le  
p r é f i d e n t  déc la re  q u ’il e f t  re je té  ; a u  t r a v e r s  les d é b a ts  
d e  c e t t e  d i f c u f f io n ,  u n  m e m b r e  a  p ro p o fé  d e  n e  r ien  
p r o n o n c e r  l u r  c e t te  q u e f t io n  a v a n t  d ’a v o i r  e n t e n d u  l«  
c o m p t e  q u ^  les  m in if tre»  d e v o i ç n t  r e n d r e  e n  ce  j o u r  d e  
l ’é ta t  d e  la  ré p u b liq u e  ; c e t te  m o t io n  a  é té  ac o p té e  a u  
m i l ie u  d u  tu m u l te .  R o b e fp ie r r e  d e m a n d o i t  la  p a ïo le  a v e c  
a r d e u r  ; B a r r è .e  ,  p r é l i d e n t ,  l’a  r a p p e lé  à  l’o r d r e  ; R o b e f ­
p i e r r e  n e  s 'e n  eft pas  m o in s  ex p l iq u é .

R u lan  i a e u  la  p a r o le  : c o m m e  il a l lo i t  p a r l e r ,  o n  
l u i  a  d e m a n d é  û  le  c o m p te  q u 'i l  a l lo i t  r e n d re  é to i t  u n  
c o m p t e  g én é ra l  a u  n o m  d u  confe i l  e x é c u t i f ,  o u  feule­
m e n t  u n  c o m p te  p a r t ic u l ie r  d u  d é p a r t e m e n t  d e  l’in té r ie u r  ; 
l e  c o m p te  d e  R o  a n d  n ’é ta n t  q u e  p a r t ic u l ie r  ,  ôc le  dé­
c r e t  d e  la  c o n v e n t io n  n e  fe  t r o u v a n t  p o i n t  e x é cu té  ,  il 
a  é t é  a c c o rd é  a u x  m in if tre s  q u a t r e  jo u rs  p o u r  fe  c o n t o n n e r  
a u  d éc re t .

Lundi 7 .  L es  m ag if t ra ts  d e  F r a n c f o r t  o n t  é c r i t  à  la 
c o n v e n t i o n  p o u r  d é fav o i ie r  le$ a t ro c i té s  co m m ife s  d a n s  ce t te  
v i l l e  fu r  les fo ld a ts  frança is .

L e  m in if t r e  des  affaires é t ra n g è re s  a  fait f a v o ir  q u e  le  
c o n t r e - a m i r a l  L a to u c h e  a v o i t  o b t e n u  d u  ro i  d e  N a p le s  
u n e  p le in e  ré p a ra t io n  d e  l’in fu lte  faire a u  c i t o y e n  S em o n v ille  
p a r  l 'a m b a i i a d e u r  n a p o l i ta in  a u p rè s  d e  la  P o r te  O t t o ­
m a n e .

Dumourier a envoyé à U convention un mémoire fur

(  1 4 0  )
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k  c a m p a g n e  p r o c h a i n e ;  il a  é t é  r e n v o y é  a u  c o m ité  d e

d é fe n le  généra le .  . , j  ^ .1
P lu f ie u .s  m e m b re s  o n t  d é n o n c é  le  c o m i té  d e  su re te  

g é n é r a l e ,  c o m m e  a y a n t  p o r té  des  a t t e n ta t s  à  la  l ib e r té  
in d iv id u e lle .  D ’ap rè s  ces d én o n c ia t io n s  ,  il a  é té  d é c ré té  ,  
I*. q u e  le  c o m ité  d e  sû re té  g én é ra le  n e  p o u r ro i t  déli­
v r e r  d e  m a n d a t  d’a r rê t  q u e  d’ap rès  u n e  d é l ib é r a t io n  p n l e  
&  f ig n ée  p a r  18  m e m b r e s ;  a®, q u e  le  c o m i té  r e n d ro i t  
c o m p te  to u s  les h u i t  jo u rs  d u  n o m b r e  d e s  p e r lo n n e s  a r ­
r ê té e s  d an s  le  cas o ù  le u r  d é te n t io n  d u r e r o i t  e n c o re .

S a lle  ,  a u  n o m  d e  C h a r le s  V i l e t t e  .  a  fa i t  le è lu re  d  u n e  
c i ta t io n  q u i  lui a  é t é  fignifiée à  la  req n êce  d u  p r o c u r e u r  
d e  la  c o m m u n e  c o m p a r o i t r e  a u  t r ib u n a l  d e  po l ice  
m u n ic ip a le  , p o u r  a v o i r  fa i t  in fé re r  le  v j  d é c e m b re  d a n s  
1a  C h r o n iq u e  u n e  le t t r e  a n t i - c i v i q u e ;  c o m m e  n o u s  a y o n s  
d a n s  c e  n u m é r o  r e n d u  c o m p te  au  l o n g  d e  c e t t e  affaire ,  
n o u s  r a p p o r to n s  f u n p lc m e n t  ici le  d é c r e t  ;  f a v o i r ,  1®. q u e  
la  c i ta t io n  f ignifiée à  C h a r le s  V i le t t e  eft caffée ;  3  . q u e  
le  c o m ité  d e  législation  fe ra  in c e f fa m m e n t  u n  r a p p o r t  lu r  
c e t  o b j e t ;  3®. q u e  le  p ro c u r e u r  d e  la  c o m m u n e  v i e n d r a  ,  
fé an ce  t e n a n t e ,  r e n d r e  c o m p te  d e  fa  c o n d u i te .  ^

O n  a  lu  u n e  le t t r e  d e  V a le n c e  q u i  a n n o n c e  q u  u n  
c o rp s  d e  t r o u p e s  frança ilcs  e n v o y é  d a n s  le  L u x e m b o u r g  
j ’e f t  e m p a ré  d ’u n e  f o m m e  d e  2 0 0 ,0 0 0  liv .  q u j  o n t  e t e  
v e r fée s  a u  t r é fo r  d e  la  ré p u b l iq u e .  .  t •

L ’o rd r e  d u  j o u r  a  a p p e  é  la  d ifcuffion  f u t  L o u is  C a p e t .  
L a  d ifcu ff ion  f u r  ce  p ro cès  a  é té  f e rm é e  p a r  u n  d é c r e t ,  
&  la  p ro n o n c ia t io n  a jo u rn é e  à  h u i u i n e .  L e s  m e m b re »  
infcr its  p o u r  la  p a ro le  f e r o n t ,  p e n d a n t  c e  d é l a i ,  im p r i m e r

l e u r  o p in io n .  .
O n  a  lu la  n o t ic e  d e  p lu fieu rs  adre ifes  p a t n o t  ques..  A  

p a r u  enfu ite  à  la  b a r r e  le p r o c u re u r  d e  1a c o m m u n e  q u i  
é to i t  m a n d é  p a r  u n  d é c re t  ; c o m m e  n o u s  a v o n s  r e n d u  
c o m p te  au  l o n g  d e s  ré p o n fe s  d e  C h a u m e t  d a n s  ce  n u ­
m é r o ,  n o u s  n o u s  b o r n e r o n s  à  d i r e  ici q u i l  a  a t  e f l é q u  u n  
m a l -e n te n d u  é to i t  la  caufe d e  ce  q u i  é to i t  a r r iv é  à  C h a r le s  
V i le t te .  Q u e l q u e s  d é b a ts  fe f o n t  é lev é s  fu r  l’ad m if f io n  d u  
p r o c u re u r  de  la  c o m m u n e  au x  h o n n e u r s  d e  la  i é a n c e  ;  
ils ne  lui o n t  p o in t  é té  accordés.

U n  fec ré ta irc  a  fa it  l e S u r e  d’u n e  ad re ffe  des  h a b i t a n s  
d e  N a n t e s ,  qu i  fe p la ig n e n t  q u e  l a  c o n v e n t io n  ef t  i n ­
f lu e n c é e  p a r  les  t r i b u n e s ,  ÔC q u e  le  p e u p l e  d e  P a n s  a t -

(  1 4 *
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* fo u v e ra m e té  n a t io n a le .  L*affemblé«
«  pâ l ie  à  l 'o rd re  d u  jo i :f .

U n e  au tre  des  B o u ch es  d u  R h ô r te  a  é té  lu e  : e lle  d e ­
m a n d e  e n e rg iq u e ra e n t  q u e  la  c o n v e n t io n  tucre L o u is  C a -  

S d é c r S ï ^ ' ' * "  k o n o ra b le  &  l’e n v o i  au x  d é p a r te m e n s  on t

A p rè s  q u e lq u e s  déba ts  fu r  d e s  o b je t s  d’u n  
m t w e t  p a r t i c u l i e r ,  q u a t re  d é p u té s  d e  la  fcc ie té  p a t r lo t i -  
q u e  d e  B ru g e s  o n t  « té  a d m is  à  la  b a r re  ; ils o n t  d e m a n d é  ,  
a u  n o m  d e  leurs c o n c i t o y e n s ,  l’ex é c u t io n  d u  d é c re t  d u  
15 d é c e m b re  qui les c o n c e r n e ,  &  i.i r é u n io n  d e  la  F la n -

i î p T o L l r ; : :   ̂ ‘  ^

L e  v ic e - a m ira l  G i r a rd in  ,  a m e n é  d e  S a in t -D o m in g u e  .

!i w ’ i   ̂ p a r  le  p r é f i d e n t ,
«  a  r é p o n d u  a  fes d iv e r le s  q u e f i io n s :  a p r è s  q u o i  il a  é t é  
r e c o n d  uit_ au x  p r i fo n s  d e  l’A b b a y e .  ^

A f i W i  p. ü n  a  lu  u n e  le t t r e  d u  m in i f t r e  R o la n d  ,  
q u H e  d é c h a rg é  d e  to u te  fo l id a r i té  p o u r  les  fa its  d e s  a u -

o u ’o i T m  a n n o n c e  q u e  m a lg ré  les  in cu lp a t io n s
q u  o n  m n l t ip i ie  c o n t re  lui ,  il re f tc ra  au  m in .f tè re  p a r  
a m o u r  d u  b ie n  p u b l ic .  O n  a  o r d o n n é  l’im p r e Æ o n  d é  c e tw

U n e  a u t r e  l e t t r e ,  f ig n ée  d e  to u s  les m i n i f t r e s ,  a  é t é

c o n Z Z  S * " " " '  ^ lem andé  p a r  la
c o n v e n t io n  n e  p e u t  e t r e  r e n d u  a v a n t  le  p r e m i e r  fé v r ie r
p ro c h a in  ; m ais  q u e  c h a q u e  m in if t r e  eft p r ê t  à  r e n d r e  
L  p a r t i c u l i e r  lo u s  fa re fponfab il i té  perfonnelle.,

u i b i i r t n  l’i n t é r i e u r  ,  d e s  c o n -
o u i T  im p r im e r  leu r  c o m p t e ,
q u i  fe ra  e n f u i t e  d i f tn b u é  a u x  m e m b re s  d e  la  c o n v e n t io n  \ 
«  les m in if tres  des  affaires é t r a n g è r e s  ,  d e  la  g u e r r e  6 c 
p A r  n i a r n e ,  r e n d ro n t  leu rs  c o m p te s  a u  c o m i té  d e  d é-
a Z  ^ ^  c o n .e i i  e x é c u t i f  p r é fe n te r a  le  t a b le a u
g é n é ra l  a u  p r e m ie r  fé v r ie r  p ro c h a in  » .

fo n s  l’a r re f ta t io n  des  d e u x  c a r g a î -
m o r i v é l  r  k f  ‘ g o u v e r n e m e n t  an g la is  é to i t
m o n v é e  for 1 in o b fe rv a t io n  d ’u n e  loi qui e x ig e  d e s  c a u -

n s  d e  a  p a r t  des  n é g o c ia n s  e n  cas d ’o b fe r v a t io n .
a, .  n i  . lec ture  d 'u n e  le t t r e  d e s  co m m ilT a iree
a u  M o n t  B l a n c ,  q u i  a n n o n c e n t  q ü c  le  ro i  d e  S a rd a ig n e
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r e m p l i t  le  P ié m o n t  d e  fo lda ts  ,  &  fait d e  g r a n d s  prépa^ 
ra t i t s  p o u r  le p r in te m p s  p ro c h a in  ; q u e  la  g a rd e  n a t ic *  
n a le  m a n q u e  d e  fufiis  6c d e  m o d è les  p o u r  e n  faire ;
?[u’au  refte o n  p eu t  c o m p te r  fur fon  c o u r a g e ,  m a is  q u ’i l  

a u t  fu r- tQ J t  c o m p lé te r  T arm ée  d e  K e l l e r m a n n  ,  iHiffée 
p a r  M o n te fq u io u  d a n s  u n  d é n û m e n t  to t a l .  R e n v o y é  a u  
p o u v o i r  exécutif .

A  c e t t e  l e t t r e  e n  a  fu c céd é  u n e  des co m m iffa ire s  a u  
d é p a r te m e n t  d e  la M e u r t h e  ,  d u  B as-R h in  ÔC d e  la  M o* 
felle ; iU fe p la ig n e n t  d u  d é fa u t  d e  fubfif tances  d an s  ces  
co n tré e s  ,  d e  la r e n t r é e  d e s  é m i g r é s ,  m a lg ré  la  v ig i la n ce  
des  a d m in i f t r a t i c n s ,  6c d e s  m a n œ u v r e s  .des p rê tr e s  r é f r a c -  
aires. R e n v o y é  au  c o m i t é .

A p rè s  a v o i r  e n te n d u  le  r a p p o r t  d e  M a la r m é  ,  a u  n o m  
d u  c o m i té  d e s  finances ,  la  c o n v e n t io n  a  déc r . i té  c e  qu i  
fu i t  : I®, D a n s  la v i l le  d e  P a r is  ,  les p ro p r ié ta i re s  d e s  
b i l le ts  d e  p a r c h e m in  6c d e  la  m aifon  d e  feeoiirs  ,  f e ro n t  
t e n u s  d e  les d ép o fe r  a u  co m ité  d e  le u r  f e é f to n ,  le  15 d e  
e t  m o i s ,  m o y e n n a n t  u n  rccépiffé. a ' ' .  D a n s  le  d é p a r te ,  
m e n t  d e  P a r i s ,  les c i to y e n s  r e m e t t r o n t  leu rs  b il le ts  d a n s  
le  m ê m e  délai à  l e u r  m un ic ipa l i té .  3°. L es  c i t o y e n s  d e s  
d é p a r t e m e n s  r e m e t t r o n t  à  l e u r  diftriét les b i l le ts  d e  p a r ­
c h e m in  6c d e  la  m a i fo n  d e  feco u rs  h u i t  j o u r s  ap rè s  la  
p u b l ic a t io n  de la  p ré fe n te  loi ,  6c il leu r  e n  fe ra  d é l iv ré  
fin reçu .  4®. C h a c u n  des  p ro p r ié ta i re s  d c fd i t s  b il le ts  fe ra  
t e n u  d e  les f ig n e r  ; 6c d a n s  le  cas o ù  Ton n e  f a u ro i t  
p a s  f i g n e r ,  le  co m m iffa ire  d e  la  fe f r io n  ,  d e  la  m u n ic i r  
p a l i t é  o u  d u  d i f t r i â  fe ra  t e n u  d ’in fcr ire  le  n o m  d u  d é -  
p o f a n t  6c fa p ré fen c e ,  5®. Les délais e w i r é s  ,  les  p r o ­
p r ié ta ire s  q u i  n ’a u r o n t  pas  fa it  le d é p ô t  fe ro n t  p r iv é s  d u  
r e m b o u r f e m e n t .  6®. D a n s  les 1 4  h e u re s  ap rè s  T ex p ira -  
t i o n  d e s  délais ,  les  d ireé teu rs  d e  diftriél e n v e r r o n t  l ’é t a t  
d u  m o n t a n t  des  b i l le ts  dépofés  au x  d i r e â o i r e s  d u  d é p a r ­
t e m e n t .  7®. L es  d i r e â o i r e s  d e  d é p a r t e m e n t  e n v e r r o n t  ces 
é ta ts  a u  m in if ire  d e  T inrérieur.  8®. E u  a t t e n d a n t  q u ’il fo i t  
f fa tué  d é f in i t iv e m e n t  fu r  ce t  o b j e t ,  U fe ra  m is  à  la  d if -  
p o f i t io n  d g  m in if t r e  d e  l ’in té r ieu r  u n e  f o m m e  d e  5 0 a  
m i l le  l i v r e s ,  q u i  fe ra  d o n n é e  ,  à  t i t r e  d ’a v a n c e ,  a u  d i -  
r e é lo ire  d u  d é p a r t e m e n t  d e  P a r is  p o u r  le  r e m b o u r f e m e n t  
d e s  b i l le ts  d e  p a r c h e m i n  6c d e  la  m a i fo n  d e  feco u rs .

G a r a t ,  m in if tre  d e  la  j u f t i c e ,  a  r e n d u  c o m p te  d e s  
m o t i f s  d a  T arrefta fion  d e s  fieurs G a u th i e r  8c L afag«  ; n o u s  
e n  av o n s  par lé  d a n s  c e  n u m é t o ,  a in f t  q u e  d e s  id é e s  q u ’Ü

Ayuntamiento de Madrid



«  d o n n ée s  fe r  la  l ib e r té  d e  la  p re ffe :  L*îm pfeffion d a  
c o m p te  d e  G a r a t  a  é té  o rd o n n é e  ,  a infi q u e  le  re n v o i  a u *  
c o m ité s  d e  c o n l l i tu t io n  &  d e  lég islation .

U n  m e m b r e  d u  c o m i té  m il i ta i re  a  fa it  a d o p t e r  u n  dc'a 
e r e t  d o n t  la d i lpofition  fo n d a m e n ta le  eft q u e  les v o lo n ­
ta i re s  n a t io n a u x  m a lad es  ,  qu i  a u r o n t  b efo in  d e  l’air na ta l  
p o u r  ré ta b l ir  leu r  f a n t é ,  n e  p o u r r o n t  q u i t t e r  l’a r m é e  q u ’e n  
p r é te n t a n t  u n  ce rtif ica t  f igné d e  d e u x  m éd ec in s .

Jeudi 10. C a r r a  a p r é f e n t é ,  a u  n o m  des  c o m ité s  d e  la  
g u e r r e  &  d es  f in a n c e s ,  u n  p r o j e t  p o r t a n t  é ta b l i l f e m e n t  
d  u n e  m a n u f i i a u r e  n a t io n a le  d ’a rm e s  ; la  c o n v e n t io n  e n  
a  o r d o n n é  l’im p re f t io n  &  l’a jo u rn e m e n r .  I l  fe ra  e n  o u t r e  
ex a m in e  p a r  le  c o m i té  s’il n ’eft p a s  p lus a v a n ta g e u x  d e  
l u ^ r i m e r  to u te s  les m a n u fa c tu re s  n a t io n a le s  d ’a rm e s .

C a m b o n  a  o b t e n u  la p a ro le  p o u r  u n  r a p p o r t  fu r  les 
f in a n c e s ;  il e n  a  p ré fe n te  le t a b l e a u ,  m o m s  fa tisfa ifan t 
c e  m o js -c i  q u e  les d e r n i e r s ,  p u ifq u ’a u  Heu d e  4 8  m il­
l io n s  ,  r e c e t te  o rd in a i re  d u  m o is  ,  il n V n  a  é té  v e r fé  à  
l a  caiffe d e s  c o n t i ib i i t io n s  q u e  3 9 ;  il y  a  d o n c  u n  déficit 
d e  n e u f  m il  io n , .  D ’u n  a u t re  c ô t é ,  k s  d én e n fe s  e x t ra o r ­
d in a ire s  fe l o n t  m o n té e s  ,  le  m o is  d e rn ie r  , à  c e n t  c in*  
q u a n te - r ix  m i l l i o n s ,  qu i  ,  jo in ts  a u  défic it  des  d ép a n fe s  
o rd in a ire s  . fo r m e n t  u n  déficit  to ta l  c e n t  lo ix a n te  m i l ­
l io n s  fix c e n t  m ille  l i v r e s ,  q u ’il eft n écef la ire  d e  ré ta b l ir  
d a n s  la  caiffe d e  la  t ré fo re r ie  n a t io n a l e .  L a  c o n v e n t io n  
e n  a  d éc ré té  le v e r fem en t .

C a m b o n  a  p ro p o lé  c o m m e  m e fu re  in d ifp en fab le  la  c ré a ­
t i o n  d e  n o u v e a u x  af lignats  ,  d o n t  il a  a f tu ré  q u ’il re fto it  
p o u r  g a g e  u n e  h y p o t h è q u e  d e  2  m il l ia rd s  t a n t  e n  fo n d s  
n a t io n a u x  q u ’en  b iens  d ’ém ig rés .  L a  c o n v e n t io n  a  d é c ré té  
q u e  le  co m m iffa ire  g é n é ra l  à  la  l iq u  d a t i o n , les c o m m if -  
la i re s  d e  la t ré fo re r ie  n a t io n a le  &  les d i r e ô e u r s  d e  l’a d -  
m in if t r a t io n  d e s  d o m a in e s  n a t io n a u x  p r é f e n t e r o n t  l’é ta t  
d e  la  d e t t e  &  des  f inances  d e  la  ré p u b liq u e .

L a y a  a  fa i t  h o m m a g e  à  ia  c o n v e n t io n  d e  fa p ièce  d e  
I A m  des lo ix. L a  m e n t io n  h o n o ra b le  n*a p o i n t  é té  d é j  
c r é té e  ; &  il a  é té  d éc ré té  ,  fu r  la m o t io n  d e  P r ie u r  ,  
q u e  d éfo rm ais  o n  n e  m e n t io n n e r o i t  h o n o r a b le m e n t  a u c u n  
d e s  o u v r a g e s  offerts  à  l’a f te m b lé e .

Ce 11 janvier  ly p y  ,  l'an ficon d  de la république i  
F r u d h o m m e  ,  éleCleur d e  1 7 9 2 .

(  M 4  )
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